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AVIS. 



Ne 



[ ous avons prévenu le Public, il y a quelque tems^ 
que les planches dont on s'étoic fervi jarqu'aiors pour 
le Don Quichotte de l'édition de Paris , étant ufces 5c 
hors d'état de fervir, nous avions acquis trente-une 
planches neuves , réduites d'après les delfnis de Coypel 
& Bernard Picart. Nous nous engagions alors à délivrer 
des figures à ceux qui voudroient s'en procurer. Depuis 
ce tciTis , pluHeurs perfonnes de goût ayant paru délirer 
que nous donnaflions une édition //z-8« d*après celle de 
Hollande i/2-4^ , nous nous y fonimes déterminés d'au- 
tant plus aifément , que nous n'ignorons point que 
( les gravures à part ) bien des perfonnes n'en préfèrent 
le difcours à celui du Don Quichotte ordinaire, auquel 
on reproche de caufcr quelque ennui par fes longueurs- 
Nous croyons donc faire d'autant plus de plaiiir au 
Public, en lui préfcntant cette édition conforme à celle 
de Hollande, que les exemplaires de celle-ci font devenus 
crès-rares & d'un prix excefTif. Don Quichotte, tel que 
nousïe donnons, aura le double mérite d*être moins 
volumineux, plus amufant 8c plus refferré que celui de 
Paris , & plus portatif que celui de Hollande , qui n a 
été fait que pour les Bibliothèques. 
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AVERTISSEMENT. 

L' AGRÉABLE Roman, OU plutôt ringénieuf® 
ôc fine Satire que le célèbre Miguel de Cer- 
VAN TES-S A Av EDRA , habile Ecrivain Efpagnol, 
$ avifa de compofer au commencement du qua- 
îorzième fiècle , pour défabufer fa Nation 
de ce goût extravagant de rodomontade qui 
régnoit alors fouvçrainement en Efpagne, & 
pour détourner fes Compatriotes de la leéture, 
encore plus pernicieufe qu'utile , de cette foule 
incroïable de Romans de Chevalerie errante , 
à laquelle ils emploïoient alors tout leur tems i 
cette ingênieufe fatire^ dis-je> qu'il fit alors 
paroître fous le titre A'Elftoire de Vaimlrablc 
Don Quichotte de la Manche^ fut tellement 
approuvée, tant des perfonnes judicieuf^s & 
fenfées de fa Natiom, que de celles de toutes 
les autres, qu'on s eft de toutes parcs emprelFé, 
non-feulement à la réimprimer & contrefaire , 
mais même à la traduire en prefque toutes les 
langues de l'Europe, &C uicme à la réduire ea 
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AFERTISSEMENT. vif 

eftampes qui en repréfenroient agréablement 
l^s principales Aventures. 

Des divers recueils de cette dernière efpèce, 
celui que le célèbre Charles Coypel nous a 
donné vers le rems de la majorité de Louis XIV 
eft, fans contredit , le meilleur & le plus efti- 
mable,en ce qu'il n'y a rien négligé, non- 
feulement par rapport aux règles de fon art, 
mais même par rapport aux mœurs, coutumes, 
habillemens & autres ufages d'Efpagne,d'ou 
il a pris un foin tout particulier de s'en faire 
envoyer des deflîns, pris exprès fur les lieur 
mêmes, & que , de l'aveu même des Efpagnols, 
il a parfaitement bien repréfentés. Aulïi les 
gravure? qu'il en publia alors furent-elles il 
bien reçues , fi généralement recherchées , &: 
fi promptement enlevées, qu'elles ne tardèrent 
pas à âevenif r^res, & çonféqueminent d'un 
prix exçefîi£ 

Pour ne point laifler àîhfi manquer une col- 
ledion fi agréable & fi généralement eftimée ; 
& fingulièrement afin de pouvoir en accom- 
moder les curieux à beaucoup meilleur compte, 
le célèbre Bernard Picart k Romain forma 
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yîij JFERTISSEMENT. 
le deflfm de la réduire en planches de forme 
1/2-4°. & en exécuta même ainfi une douzaine. 
Mais fa mort furvenue trop tôt , en 1753 , tant 
pour le Public en général , que pout fa famille 
Se fes Amis en particulier, n'ayant pas permis 
qu'il p&t remplir lui-même cette utile entre- 
piife, quelques-uns de fes Elèves, & divers 
autres bons Graveurs , viennent enfin de k 
conduire heureufement à fa fin : & c'eft cette 
belle & magnifique colleaion que nous offrons 
préfentement au Public. 




LES 
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DE LA MANCHE, 



P L A N C H E I. 

Don Quichotte f conduit par la Folie j& embrafé 
de l'Amour extravagant de Dulcinée j fort 
de chei lui pour être Chevalier errant. 

v^OMME ce n'eft pas toujours dans les plus 
grandes Villes ^ni même dans les Cours des plus 
grands Princes, que fe trouvent les perfonnes 
Tom. I. A 
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1 ArSNTURES 

les pins fpirituelles & les plus raifonnabîcs ^ 
ce n'eft pas auffi dans les Campagnes que 
refprit & le bon-fcns fe retirent rouioiirs. 
La vie tumultueufe que Ton mené dans les 
premières , les paflîons violentes auxquelles 
on s'y laiffb emporter, font fouvent tourner 
la tète à des hommes qu'un peu moins d'agi- 
tation, & un peu plus de réflexion fur eux- 
mêmes rendroient infiniment eftimablcs. De 
Tautre côté, la trop grande fblitude, refprit 
d'oifiveté qui règne dans les Campagnes , 
jie font pas moins funeftcs à ceux qui s'y 
retirent 3 ou que la médiocrité de Îcih' Fortune 
oblige d'y refter , & qui , n'ayant pas afîcz 
de force d efprit pour y fiippcrter lennui 
prefque inféparable de la vie champêtre ^ 
achèvent d'y perdre le peu de fens-ccmmua 
dont la Nature leur a fait part. 

Du nombre de ces derniers étoit un Gen- 
tilhomme Efpagnol, qui s'eft fait connoître 
dans tout l'univers par fes extravagantes 
aventures, àont nous entreprenons de don- 
ner ici les principales. II fe nom.moit, félon 
<juelques Auteurs, Don Quïxada ^ & félon 
d*ai\tres', Quejfadûj & éroit né dans un Viî^ 
4age de cette contrée de la Caftille - neuve 
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DE DON QUICHOTTE. j 

qu'on nomme la Manche j Province ci-devant 
peu connue, mais que les aventures de ce 
Héros des vilionnaires ont fait connoitre par 
toute la terre. Le Ciel , qui, pour l'ordinaire, 
difpenle les biens félon Tulàge qu'il prévoit 
que les hommes en feront , n en fut ni pro^ 
digue ni avare à fon égard. Un revenu 
médiocre , mais fuôifant pour fubvenir à fes 
befoins & à ceux d'une nièce , d'une gou- 
vernante, &: d un valet, le mettoit à Fabri 
des incommodités de la pauvreté, & de l'or- 
gueil ordinairement attaché aux richeffcs. Un 
bon morceau de beut, quelquefois de mou- 
ton dans la marmite, une galimafrée le foir 
des reftes du dîner, le vendredi des lentilles, 
le femedi des œufs au lard fuivant la coutume 
d'Efpagne , quelques pigeons de plus les Di- 
manches & les Fêtes, confumoient les deux 
tiers de fon revenu. Le refte étoit pour l'en- 
tretien de quelques chiens de chafle , d une 
rofle efflanquée à laquelle on donnoit le nom 
de cheval , &r pour les autres dépenfes indit 
penfables dans une maifon* 

A cette faveur le Ciel en avoit jointe une 
qui n'eft pas la moins efïèntielle : car à quoi 
fcrvçnt tous les biens de ce monde fans h 

Aï} 
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4 AVENTURES 

fanté , qui en eft le plus précieux ? Une 
complexion vigoureufe &: robufte , un 
corps décharné & fec, mais bien conftitué, 
un vifage long & maigre , formoicnt la 
figure & le tempéramment de notre Héi'os. 
La vie fobre & frugale qu'il mena toujours^ 
Texercice de la chafle dont il prenoit de tems 
en tems le plaifir, fon exaditude à fe lever 
toujours de grand matin, ne firent encore que 
le fortifier davantage. Heureux fi Toifiveté, 
qui a perdu & perd encore tous les jours tant 
de perfonnes , & fi le mauvais goût de fon 
ficelé ne Tavoient pas empêché de jouir de 
tous CCS précieux avantages, en lui mettant 
dans la tête la plus extravagante de toutes les 
folies! Comme il vi voit dans fa petite terre 
en Gentilhomme campagnard, c'efl-à-dire 
en vrai fainéant, ne fâchant à quoi s'occuper 
plus des trois quarts de 1 année, il s*amufoit 
à lire àcs livres de Chevalerie. UEfpagne en 
ctoit alors auffi remplie que la France Teft 
aujourd'hui de Romans de Galanterie , autre 
efpècc de livres bien plus dangereux encore 
que les premiers. Mais chaque fiécle produit 
fil folie. Le goût de ces livres extravagans 
ctoit pafle de îa Cour dans les Provinces, 
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BE DON QUICHOTTE. 5 

des Provinces dans les Villes, des ViUesdans 
les Villages , & enfin dans la Gentilhommière 
de notre Héros. Il y prit tant de goût, & les 
lut avec tant d'attachement & de plaifir , 
qu'il renonça abfolument à celui de la chaflè 
& qu'il en négligea fes propres aflfaires. Sa 
paffion même pour ces fortes de livres alla 
fi loin , qu'il vendit quelques morceaux de 
terre pour en acheter, & qu'il en remplit 
un des plus grands appartemens de fon vieux 
Château. Les principaux étoient, les Amaiis 
de Gaule & de Grèce ^ les ProueJJcs d'Efplan- 
dïan ^ Don Olivantes de Laura^ Florifmarte 
d'Eyrcanïe^ Renaud de Montauhan ^ Palmerin 
d'Olive j Don Belianis ^ le preux Chevalier 
Tyrant le Blanc ^ Artur d' Angleterre ^ le Che-^ 
valier du Soleil ^ le Marquis de Mantoue ^ 
Don Rodrigue de Narvaës^ & cent autres de, 
cette efpèces productions déshonorantes pour 
TEfprit humain, quon n'auroit jamais cru 
capable de mettre au Jour de pareilles ex- 
travagances. 
<j 

Ce qu'il y eut de plus fâcheux , fut qu ainfî 
que le font encore aujourd'hui fi peu fenfé- 
ment nos Dames Françoifes & Angloifes, il 
s'acharna û fort à cette ledure, qu'il y pajToi^: 

Aiij 
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é ArENTURES 

les jours & les nuits , & qu'à force de lire & 
de ne point dormir, il fe deifécha le cerveau 
jufqu'à en perdre le jugement. Il (e remplit: 
fi fort Timaginarion de toutes les fadaifes 
qu'il avoit lues, qu'on peut bien dire, que 
ce n etoit plus qu un magafin d'enchanté- 
fùtm, de querelles, de défits, de combats, 
de bielïlires, de batailles, de géans pour- 
fendus > d'amours, de plaintes amoureufes^ 
de tourmens, de foufFrances, de martyres, 
t>C cent autres impertinences de cette nature. 
Toutes ces ridicules imaginations s'étoient 
tellement imprimées dans fon efprit qu elles 
lui firent naître la plus extravagante idée 
qu'ait jamais eue un homme de fon âge. Il 
avoit alors environ cinquante ans. Ce fut de 
fe perfuader qu'il ne pouvoit rien faire de 
mieux pour l'Etat & pour fa propre gloire, 
que de fe faire lui-même Chevalier errant , 
& d'aller par le monde chercher des aven- 
tures , réparant toutes fortes d'injullices , 
corrigeant toutes fortes d'abus , & s'expofant 
à tant de dangers , que fon nom pafsàc juf- 
qu'à la poftérité la plus reculée. Plein de 
cette folle idée , ce pauvre Gentilhomme 
s'imaginoit déjà fe voir couronné par la 
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DE DON QUICHOTTE. f 

force de ion bras , &c que la moindre ré- 
compenrc qu'il devoit prétendre , par les 
hauts faits qu'il alloit exécuter, étoit TErapirc 
de Trebifonde. Pour fe mettre en état de 
îïiériter cet Empire, il commença par net- 
toyer de vieilles armes qui avoient fervi à 
{on Bifaïeul, & que la rouille roiigeoic tout 
à fon aife, depuis plus de cent ans, dans 
m\ coin de fa maifon , &c qu^il s'ajufta le 
mieux qu'il put, & d'une manière dont il fut 
Content. 

Apres fa perfonne , fon premier foin fut 
de penfer à fon cheval , qui devoit partager 
avec lui la gloire de fcs aventures. Quoique 
ce pauvre animal n'eût que la peau & les 
os, il lui parut néanmoins en fi bon état, 
qu'il ne î'auroit pas changé pour leBucéphale 
d'Alexandre le Grand, au-deflus duquelille 
mettoit. Comptant qu'il ne feroit pas moins 
iîluftre que lui dans l'hiftoire, il erut qui! 
étoit nécelfaire de lui donner un nom qui 
le tirât de la foule des chevaux ordinaires. 
Pour cet effet, il employa quatre jours à en 
chercher un convenable à fa nouvelle pro- 
fcffion. Enfin, après avoir bien rêvé, tourné^ 
ajouté, diminué, fait Se défait, ille mmm'^ 

A iv 
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8 JFENTURES 

Rqffinante; nom grand à fa fantaifie, éck- 
tant, fignificatif^ &c bien digne du cheval 
d'un Héros tel que lui. 

La plupart des hommes ayant, en chan- 
geant d'état, la fotte manie de changer auffi 
de nom , comme s'ils ceflfoient d'être fils de 
leurs pères , notre Gentilhomme ^ trouvant 
fon nom de Qmxada trop commun pour ua 
Chevalier errant qui alloit devenir fi fameux ^ 
voulut auiFi en prendre un autre. Après y 
avoir rêvé pendant huit autres jours , il le 
changea en celui de Don Quichatte. De plus ^ 
ayant lu dans les Romans que les anciens 
Chevaliers avoient coutume (ainfi que le 
pratiquent aujourd'hui nos Laquais '& nos 
Moines) de joindre à leur, nom celui de leur 
Patrie, il ajouta au fien celui de fa Province 3 
& fc nomma Don Quichotte de la Manche. 

11 ne reftoit plus à notre Gentilhomme , 
pour imiter en tout les Aventuriers qu'il 
prenoit pour modèles , que de choifir une 
Dame qu'il jSt fouveraine de fes volontés ^ 
& à l'amour de laquelle il put rapporter les 
exploits chimériques qu'il avoit dans la tête. 
Le choix étoit d'autant plus embarraflant 
pour lui, quifolé pendant toute fa vie dans 
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DE DON QUICHOTTE. 9 

fa Gentilhommière > il n'en avoit jamais fré- 
quenté aucune de quelque confidération. 
Toutes fes connoifilmces de ce côté-là le 
réduifoient à la fille d'un Laboureur de fon 
village 5 nommée Jlonia Lorm^o, C etoit une 
petite païfanne d'une figure Ao^s^ plus gro- 
tefques. Sa taille, haute de quatre pieds deux 
pouces & trois lignes, préfentoit une ma{îe 
de chair trois & quatre fois plus pefante 
que ne pouvoient erre tout enfemble & le 
Chevalier, & tout fon harnois mihtaire, & 
fon cheval même, deux jambes affez courtes, 
& tournées en colonnes (pirales, foutenoient 
un corps fort épais , raillé fur le modèle de 
celui d'Efope, far lequel étoit un vifàge des 
plus mauflades \ un nez gros & épaté , de 
petits yeux chaffieux, des joues bourfoufléesj 
une bouche plus que raifonnablenient fen- 
due, &■ d'où s'exhaloit , ainll que du refte 
du corps, une odeur qui n'étoit rien moins 
que d'ambre ; un menton à triple étage qui 
tomboit , comme par cafcade , fur une efpécc 
de pis de vache , auquel on donnoit le nom 
de gorge : voilà quels étoient les divins appas 
dont notre Gentilhomme s'imagina être épris* 
Je di$ s'imagina ; car , bien loin d'avoir eu 
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10 AFENTUnES 

queîque fréquentation avec elle, rhiRoire 
dit qu'il ne lui parla jamais ni d'amour , ni 
d'autre chofè. il la choifit néanmoins pour 
être fa Princefle j il en fit , des ce moment ^ 
la Dame de fon cœur & la Reine de toutes 
fes extravagantes penfées. Comme le nom 
ÔLÂlorf^a Lorenp ne lui paroiflbit pas aflèz 
relevé, il le changea en celui de Dulcinée ^^ 
&c Y ajouta le furnom du Tobofo y qui étoit 
celui du village de cette petite Païfannc. 

Don Quichotte ayant pris tous cz% arran- 
gemcns ne crut pas devoir différer plus long- 
tems lexécution des grands deffeins qu'il 
rouloit dans fa tête. Se regardant comme 
comptable à T Univers de toutes les injuilices 
& de tous les abus qui s'y commettent , &: 
qu il fe flattoit de réparer &r même de pré- 
venir par la fuite, il s'imagina que tous les 
momens qu il diftcreroit feroient non-feule- 
ment perdus pour fa gloire, mais que ce 
feroit autant de crimes dont le ciel lui de- 
manderoii compte à lui-même .Plein de cette 
foîle idée, un beau matin, & dans la plus 
grande' chaleur du mois de Juillec, il s'arme 
dc_picd-en-cap5 felle lui-mcme Roflioante , 
prend fa lance, embraiîe fon ccu, seiance 
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DE DON QUICHOTTE, ii 

légèrement fur ce Encéphale imaginaire, qui 
devoit être le fidèle ccaipagnon de fës tra- 
vaux & en partager la gloire avec lui, fort 
incognito de chez lui par une faufle porte de 
k baffe cour, & gagne la campagne pour y 
chercher des aventures. 
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PLANCHE IL 

Don Quichotte croit recevoir l'Ordre de 
Chevalier dans une Hôtellerie, Defcription 
plaifante de cette cérémonie. Aventure dont 
elle fut précédée. 

XL n'ctoit pas facile a en trouver, rEfpagnc 
étant auiîï (agement gouvernée qu elle i'ctoit 
alors. Mais la folle imagination de notre 
nouveau Chevalier clevoit y Rippléer. Cette 
première journée fe paiïa néanmoins fans 
qu'il en eut aucune -, ce qui lui caufa beau- 
coup de chagrin. Il tâcha de s'en confoler^ 
€11 s'imaginant que le Ciel le permettoit 
ainfi, parce que, n'étant point encore armé 
Chevalier 5 il ne pouvoit ni ne devoit, feloa 
toutes les Loix de la Chevalerie errante, en 
venir aux mains avec aucun Chevalier. Cette 
réflexion penfa lui faire rebrouflfer chemin ^ 
pour retourner chez lui fe faire armer. Mais 
la folie ^ qui le conduifoit dans l'extravagante 
carrière où il venoit d'entrer, lui leva ce 
fcrupule, en lui perfuadant qu'il pouvoit faire 
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DE DON QUICHOTTE. 15 

faire cette cérémonie par le premier Che-- 
vaiier cp'il rencontreroit , comme l'avoienc 
pratiqué pluficurs dont il avoit vu les admi- 
mirables aventures dans les livres. Tranquille 
liir cet article 5 Roffinante &: lui cheminoient 
dans la campagne de Montiel, fans y ren- 
contrer, comme Ton dit, ni bêtes, ni gens. 

Pour fe défennuyer dans cette vafte foîi- 
tiide. Don Quichotte fe repaiflbit iefpritde 
la gloire chimérique qu'il fe tîattoit que ks 
exploits alloient lui acquérir chez la pofléritc. 
Quelle joie, difbit-il en lui-même, pour les 
fiécles à venir de voir Thiftoire de mes Fa- 
meux exploits, que rHiilorien qui la doit 
écrire ne manquera pas de comm.encer par 
ma première fortie, qu'il exprimera en ces 
termes : A peine le lumineux Phœbus com- 
mençoit de répandre les treiîcs dorées de fes 
blonds cheveux fur la fece de la terre, &: 
les petits oifeaux ne faifoient que (aluer de 
leur douce harmonie la venue de la belle & 
vermeille aurore , qui , fortant du lit de fon 
jaloux mari , fe venoit montrer aux mortels 
fur les balcons de Thorifon de la Manche, 
quand le fameux Chevalier Don Quichotte, 
ennemi déclaré du repos & de la molelTe 
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t4 AFENTUP. ES 
an lit , monta fiir Ion excellent cheval Rof- 
finante , &: entra dans lancienne & renom- 
mée campagne de Montiel. Heureux âge, 
ajouta-t^il, qui mérite de voir mes grandes 
& incomparables adions , dignes d ccre gra- 
vées fus ie bronze & taillées dans le marbre , 
pour fervir de monument à la gloire & 
d'exemples aux races futures. O toi , fige 
Enchanteur, qui que tu fois, qui doit avoir 
davantage d'écrire cette furprenante & véri- 
table bîftoire, n'oublie pas je te prie de faire 
fa voir à la poftérité la vi.;ueur & Fadreiîè 
de mon bon Roffinante , fidèle & perpétuel 
compagnon de toutes mes aventures 1 De ce 
difcours il paffoit auffi-tôt à un autre, & 
comme s'il eut été véritablement amoureux 
de la petite Païianne , dont on a vu ci-delTus 
le portrait ; O ! Princefle Dulcinée , s'écrioit- 
il. Dame de ce cœur ciclave^ vous m avez 
fait une grande injuftïcc, en me banniffant 
de votre préfcnce , &r m ordonnant ^ avec tant 
de rigueur, de ne me prcfcntei jamais de- 
vant votre beauté* Souvenez- vous, illufl:re& 
unique Dame de mes peu fées , combien 
Tamour que j'ai pour vous me coûte de fou- 
pirs & àc fouffrances i 
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Ces extravagans difcours, & beaucoup 
d'autres impertinences femblables, dont il 
s occupa le long du chemin , le condiiifirent 
enfin fur le loir vers une Hôtellerie que le 
hafardîui fit appercevoir de loin. Roffinante, 
cpuiiè de fatigue & de foim (car fon makrc 
impatient de trouver quelque aventure , n^; 
lui avoit point fait foire halte ) Roffinante , 
dis-je, ne Tcut pas plutôt fentie, qu il tourna 
vers cet endroit en doublant le pas. Cette 
adion, qui lui étoit peu ordinaire^ tira Don 
Quichotte de la profonde rêverie dans la- 
quelle il étoit comme abforbé. 

A peine eut il appcrçu de loin rHôtellerîc, 
que fon imagination la lui repréfenta comme 
un Château flanqué de quatre tours, & en- 
touré de foffés larges & profonds, que Ton 
paffoît fur autant de pont- le vis. A Tapproche 
de cette forterefîè imaginaire , il s arrûta 
queîques momens pour écouter fi quelque 
Nain ne lonneroit pas du cor au haut d'un 
donjon , peur donner avis de rarrivce crun 
Chevalier, Le hafard ayant voulu qu un Por- 
cher, qui gardoit ks cochons à quelques pas 
de-là , fcnmât de fon cornet pour les railem- 
bler, Dofîi Quichotte ne douta nullement 
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que ce ne fût le Nain dont on vient de 
parler, & qui, par ce fignal, avertiiToit le 
Seigneur ou la Dame du Château de fon 
arrivée, L'Hôtellerie parut auffi-tôt à fes 
yeux une véritable citadelle. Il s'arrête , met 
pied à terre; &, après avoir fait un com- 
pliment ridicule à deux jeunes créatures , de 
la trempe de celles qu'on appelle femmes de 
bonne voloraé -, qu'il trouva à la porte, & que 
fon imagination transforma en de grandes 
& belles Dames , ayant apperçu F Hôte , qu'il 
prit pour le Seigneur Châtelain , il le pria 
d ordonner à les gens de prendre un grand 
foin de Roffinante , lailLirant que de toutes 
les bêtes qui mangeoient du foin dans le 
monde, il n'y en avoir point c]ui Tégalât en 
bonté. L'Hôte Tayant regardée, il s'en fallut 
de beaucoup qu'il n'en eut cette idée. Il en 
eut une beaucoup plus jufte de Don Qui- 
chotte, dont la grotefque figure , l'équipage 
fingulier,&: les ridicules complimens qu'il 
avoit entendu faire aux deux créatures , 
lui firent d'abord connoître le perfonnage. 
Comme notre Chevalier ne s'étoit repu pen- 
dant toute fa route que de fes imaginations 
romanefques^ viande bien creufe pour un 

voyageur^ 
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voyageur , il demanda qu on lui fervît à 
foupet On ne îe fît pas long-tems attendre. 
L'Hôte lui fit fèrvir un méchant morceau de 
nicrluche avec la moitié d'un pain bis , que 
notre affamé Chevalier trouva plus excellent 
que le meilleur pain mollet, & que tous les 
poifibns les plus délicieux. 

A peine avoit- il achevé ce groffier repas, 
qui lui parut le plus délicat qu'il eut fait de 
fa vie, qu'il fc leva bru%iement de table 
& emmena THôte avec lui dans 1 écurie, où> 
après avoir fermé la porte, il fe jeta à fes 
genoux , & 5'exprima en ces termes : Je ne 
me lèverai jamais d'ici , valeureux Chevalier , 
que votre Seigneurie ne m'ait accordé une 
faveur que j'ai à lui demander, & qui ne 
tournera pas moins à fa gloire qu a l'avantage 
de rUnivers. UHôte, bien étonne de le voir 
à fes pieds & de s'entendre traiter de la 
forte, le regardoit fins lavoir que penfer èc 
que dire, & s'opiniâtroit à le faire lever-, 
mais ce fut inutilement, jufqu'à ce qu'il lui eût 
promis de lui accorder fa demande. Je n'ef- 
pcrois pas moins de votre courtoifie , conti- 
nua Don Quichotte : la grâce que je voii^ 
demande, & que vous me promettez fi 
Tom. L B 

Digitized by VjOOQIC 



ï8 A F E N T V R E S 
obligeamment de m'accorder, c eft que de- 
main , dès la pointe du jour , vcns me fafliez 
la faveur de m armer Chevaliers & que cette 
nuit vous me permettiez de faire la veille 
àcs armes dans la Chapelle de votre Château, 
pour me préparer à recevoir cet illuftre ca- 
raaère, que je fouhaite avec tant d'ardeur , 
& qui me mettra en état d'aller chercher les 
aventures dans toutes les parties du mo.ide, 
en donnant iecours aux affligés & chkiant 
les méchans , félon les loix de la Chevalerie 
errante , dont je fais profeiïion. 

UHôte qui , comme on la dit, foupçonnoit 
déjà quelque chofe de la folie du Chevalier, 
fut confirmé dans fon opinion par les der- 
nières paroles: &, voulant fe divertir &c 
tous ceux qui étoient dans FHôtelîerie , il 
réfoiut de lui donner le contentement qu'il 
demandoit fi ardemment. Mais, il ne sat- 
tendoit pas que cette comique cérémonie 
feroit précédée a une efipéce de tragi-comé- 
die , dont voici quelle fut Toccafion. 

Dans Fimpatience où étoit Don Quichotte 
de fe voir armé Chevalier , il n'eut pas plutôt 
tiré promeiie de l'Hôte qu il en feroit la 
cérémonie le lendemain, quil fe difpof^ 
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auffi-tôt à faire la veille des armes dans une 
grande cour qui étoit à côté de rHôtellerie, 
11 ramaflTa donc toutes les Tiennes, & les pofa 
fur une auge qui étoit prés d un puits, & qui 
fervoit à abreuver les chevaux &: les mulets 
des Voyageurs. Alors notre futur Chevalier 
cmbraflant fon écu, & fa lance au poing, 
fe mit à fe promener auffi gravement &: auffi 
fièrement que s'il eut gardé la Toi/on d'Or^ 
ou les pommes du jardin des He/perides. Il 
étoit déjà nuit lorfqu'il commença ce rifiblç 
exercice. L'Hôte, qui avoit envie de fe ré- 
jouir, apprit à tous ceux qui étoient danç 
rHôtellerie la folie de notre homme, leur 
expliqua ce que c'étoit que la veille des 
armes &: la folle impatience qu'avoir Doa 
Quichotte d'être armé Chevalier, Tous ces 
gens bien étonnés d une fi étrange efpèce de 
folie , voulurent en avoir le plaifir : & , 
regardant de loin , ils virent le pauvre Gen- 
tilhomme qui, d'une contenance grave & 
pofée , tantôt fe promenoir , & tantôt , ap- 
puyé fur fa lance, regardoit du côté de fes 
armes , tenant aflez long-tems les yeux arrêtés 
defliis. 

Pendant que ces chofes fe paffbient^ il 

Bij 
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prit fentaifie à ud des Muletiers qui étoient 
loges dâus cette Hôtellerie, d abreuver (es 
inuîets avant de fe coiiclier. U falloir pour 
cela qu'il ôtât ks armc^ de delïiis Tauge ; 
nnais Don Quichotte le voyant approcher, 
& fe doutant de ce quil .alîoit faire, lui cria 
d'une voix hante & fière : O! qui que tu 
fois , téméraire Chevalier, qui as la hardieilè 
d'approcher des armes du plus vaillant de 
ceux qui ont jamais ceint l'épcc, prens garde 
à ce que tu vas faire , & ne fois pas fi hardi 
que de toucher ces armes fi tu neveux perdre 
la vie, pour le châtiinent de ta témérité. Ce 
n'eft pas fans raiibn que Ton dit qu il faut 
toujours fe défier è^s Foux^ faute de s'être 
refouvenu de ce proverbe & de Tavoir omis 
en pratique , il en coûta cher au Muletier » 
qui , fe moquant des menaces àx\ Chevalier ^ 
prit fes armes &* les jeta auffi loin qu'il put* 
Alors Don Quidiotte levant les yeux au 
ciel, &r s'adreiïant mentalement à fa chère 
Dulcinée: Secourez moi, ma Dame, s'écria- 
t-il , dans cette première occafion qui s offre 
à votre efclave, &: ne me refufez pas votre 
protedion dans cette aventure. A peine ent- 
il achevé cette courte invocation qu'il fe 
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défît de fon écu. Alors prenant ia lance à 
deux mains , il en déchargea un fi grand 
coup fur la tête du téméraire Muletier, qu'il 
rétendit à Ç^s pieds, &: en fi mauvais état, 
qu'il ne lui en falloit qu autant pour n*ea 
pas re venin Ce premier exploit étant achevé. 
Don Quichotte ramafli fes armes, les remit 
fur Tauge , &: recommença à fe promener 
auili traaquillement &: auflî gravement qu'au- 
paravante 

Comme cette première extravagance vc- 
noit de fe paflfer fans témoins & fans bruit, 
un fécond Muletier , qui ne lavoit rien de 
ce qui venoit d'arriver, vint aufîi dans le 
deiîèin d'abreuver fcs mulets. Comme il 
prenoir les armes de Don Quichotte pour 
débarraflfer Tauge, celui-ci, fans aucune for- 
niaiité , lui déchargea trois ou quatre coups 
de fa lance fur la tête, & la lui ouvrit en 
trois ou quatre endroits. Au bruit qui fe jfît 
& aux cris du bleflé , tous les gens qui 
croient dans rHôtcUerie accoururent. Don 
Quichotte, les voyant venir, embrafla fon 
écu ; & mettant Tépce à la main ; Dame de 
la Beauté, s'écria-t-il en apoftrophant Dul- 
cinée, comme fi elle eût été préfente, force 

Biij 

Digitized by VjOOQIC 



lï 'âfèntîiè.es 

& vigueur de mou cœur ^ il eft tems main=^ 
tenant que vous tourniez les yeux de votrd 
grandeur furie Chevalier votre efclave, dans 
cette grande & terrible aventure. Cette in- 
vocation finie, il fe fentit tant de courage ^ 
que tous les Muletiers du monde ne Tauroient 
pas fait reculer d un pas. 

Cependant les compagnons des blefles ne 
purent voir leurs camarades en fi mauvais état 
fans en tirer vengeance. Ils lancèrent fus- 
Don Quichotte une nuée de pierres, dont: 
il fe garaiitiflbit le mieux qu il pouvoit avec 
fon ccu , fans s'éloigner de lauge , pour né 
pas défemparcr les armes. L'Hôte, de forl 
côté, crioit de toutes fes forces quon lé 
laifsât , qu'il les avoit bien avertis qu il étoît 
fou , &r que comme tel il en fortiroit toujours 
quitte , quand même il auroit tué tous les 
Muletiers d'Efpagne. Mais Don Quichotte 
(Crioit lui feul plus fort qiîe tous les autres 
cnlcmolc, les traitant tous de lâches & de 
traii-res, & le Seigneur du Château de mé- 
chant & de perfide, puifqu il fouitroit qu'on 
maltraitât ainfi les Chevaliers errans. Je vous 
ferois bien voir, lui difoit - il, que vous 
n'êtes qu'un perfide , ïi j'avois reçu l'ordre 
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de Clicvalcrie. Pour vous autres ^ ajoutoit-il 

en apoilrophant les Muletiers, vous netes 
que de lâches canailles , dont je ne fais aucun 
cas. Tirez, traîtres ; approchez , faites tous 
vos efforts; vous verrez le châtitiient que je 
tirerai de votre infolence. L air terrible dont 
iî prononça ces paroles, îa crainte des Mu- 
letiers & les cris de rtiôtc ayant fait enfin 
cefler la grcle des pierres. Don Quichotte 
laiflià emporter les blefles, & continua fa 
veille des armes avec un auffi grand fang- 
froid que s'il ne fut rien arrivé. 

Lliôte ayant fait fes réflexions fiir ce qui 
venoït de fe paiTer^ Sc-dont il auroit beau- 
coup ri s'il n'y eut en perfonne de bleiîe, 
le jeu lui parut un peu trop fort : deforte 
que pour fe délivrer de CQt extravagant 
perfonnage, il réfolut de lui donner prom- 
rement ce maudit Ordre de Chevalerie. x\près 
lui avoir donc fait des excufes de Tinfolence 
de ces ruftres, àont il n'avoit rien fçu , &: 
quiavoient été fi bien châtiés de leur audace/ 
il lui ciit qu'en confidérarion du courage 
héroïque qu'il vcnoit de fliirc paroitre , il 
ctoit réfoîu de lui conférer fur le champ 
rOrdre de Chevalerie après lequel il afpiroit 

Biv 
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&• qu'il avoit fi bien mérité : que comme il 
n'avoit point aéluellement de Chapelle dans 
fon Château , ayant fait abattre celle qui y 
çtoitpour en bâtir une magnifique, la céré- 
monie pouvoit à la rigueur, félon les Loix 
de la Chevalerie , fe faire auflî bien dans un 
champ que par-tout ailleurs. 

Don Quichotte étoit trop aflEamé de cet 
Ordre , pour ne pas fe laiiTer aîfément pcr- 
fuader par ce difcours qui fiattoit fi folie. 
11 répondit au Châtelain qu'il étoit prêc 
d obéir, & qu'il le prioit de lui accorder 
promptement cette faveur , parce que s'il le 
voyoit une fois Chevalier & qu'on lattaquât, 
comme on avoit fait, il ne croyoit pas lailîcr 
un homme en vie dans ce Château, hormis 
ceux qu'il lui commanderoit d'épargner, 
L'Hôte en homme avifé, & qui auroit déjà 
voulu voir bien loin fon extravagant Cheva- 
lier, crut ne devoir pas perdre de tems. Il 
alla fur le champ chercher le livre dans lequel 
il écnvoit la paille & forge qu'il donnoit 
aux Muletiers i &", avec les deux créatures 
dont on a parlé ci-defïus & un petit garçon 
qui portoit un bout de chandelle, il vint 
aufïï lot retrouver Don Quichotte & le fit 
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mettre à genoux. Alors prenant fon livre , 
& feilànt fcmbîant de lire dedans , comme 
s'il eût récité quelque oraifon , il hauiE h 
main au milieu de fa leâure , & lui donna 
fur le col un grand coup qui lui fit baiffer 
ia tête. Enfuite, marmotant toujours entre 
its dents tout ce qui lui venoit dans lefprit , 
il lui en déchargea fur le dos ^ du plat de 
fon épée, un fécond de même mefuré , qui 
fit trefiailiir Fintrépide Chevalier, Cette céré- 
monie finie , riiôte dit à lune des jeunes 
créatures de lui ceindre Tépée, ce qu'elle fit 
de trcs-bonne grâce, en lui difant : Dieu vous 
donne fortune dans les combats ^ tr es-valeur eux- 
Chev aller. L'autre Nymphe lui chaufla 1 épe- 
ron. Ce que les deux Donzelles eurent , auffi 
bien que THôte , bien de la peine à faire fans 
rire. Mais les prouefles que venoit de faire 
notre Chevalier ayant fait voir qu il n enten- 
doit pas raillerie, les empêchèrent d éclater, 
comme ils auroient tous £iit , Çxn^ cette 
appréhenfion. Cette admirable & jufqu'alors 
inouie cérémonie étant achevée, Don Qui- 
chotte, qui brûloit d'impatience d'aller cher- 
cher des aventures, alla promptement fcîîer 
Roffinante, & vint tout à cheval embraiTer 
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ion Hôte, le remerciant, par un long &r 
rifible compliment, de la grâce qu il venoit 
de lui faire. Celui-ci, charmé de s en voir 
délivré, répondit à fcs civilités dans le même 
ftyle, mais en moins de paroles, & le laiffà 
partir de bon cœur, fans lui rien demander 
de la dépenfe qu'il avoit £iite. Notre Che- 
valier ne rencontra pas par-tout des Hôtes 
fi généreux, comme on le verra dans le 
chapitre fuivant. 
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PLANCHE II I. 

Premières aventures de Don Quichotte & de 
Sancho Pane a. Ce dernier ayant refufé de 
payer dans une Hôtellerie la dépe/ife de fon 
Maître & lajlenne ^ efl berné dans la coun 



^ AN S la converfation que Don Quichotte 
avoit eue dans Fécurie avec fon Hôte, lorf- 
qu'il le pria de Tarmer Chevalier, celui-ci lui 
avoit donné trois confeils trés-falutaires , &c 
abfolurnent néceflaires dans la nouvelle pro- 
feffion qu'il alloit embraffer. Le premier étoit 
de porter toujours quelque argent avec lui, s'il 
ne vouloit pas courir le rifque de mourir de 
faim dans fes voyages ; le fécond , de fc munir 
de baume , d onguent , de linge & de charpie ; 
& le troificme , d'avoir toujours à fa fuite , à 
Texemple des anciens Chevaliers, un Ecuyer 
pour prendre foin de lui , & panfer fcs blef- 
fures, prefque toujours inévitables à ceux 
:qui cherchent les aventures. Tout extrava- 
gant qu étoit notre Gentilhomme, il lui étoit 
refté aflezde bon -fens pour reconnoître la 
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fageiïe de ces confeiîs; &c^ en confcquence^ 
il réfolut de s'en retourner chez lui pour les 
mettre en pratique. Dès qu'il y fut arrivé ,, 
il vendit une métairie, en hypothéqua une 
autre, perdant fur l'un & Tautre marché > 
& fe fit par ce moyen une femme d argent 
aflçz confidérable. Il débaucha enfuite un 
pauvre Laboureur de fon village , homme 
de bien^ mais de peu de cervelle ^ qui, fc 
laiflant éblouir par ks magnifiques mais 
ridicules promeffès , abandonna fa femme 
& fcs enfans pour le fiiivre en qualité 
d*Eçuyer. 11 fe nommoit Sancho Panca^ &: 
formoit, par fa figure, fa petite taille & fa 
rotondité , un parfait contrafte avec foii 
nouveau Maître. Son âne & un biflac pour 
mettre les provifions de bouche pour le 
Maître & le Valet , furent tout ce qu'il em- 
porta de fa maifon , & compofoient tout 
1 équipage & toute la faite de Don Quichotte 
qui , plus fier oïdAmaiis de Gaule &C tous les 
Chevaliers errans , fe mit à la quête des 
aventures. 

À peine avoient-ils fait une lieue enfemble 
qu'ils découvrirent d'alTez loin trente ou qua- 
rante moulins- à -vent. Doii Quichotte les 
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ayant apperçu le premier : La fortune, dit-iî^ 
nous guide mieux que nous ne le pouvions 
fouhairer , ami Sancho. Vois-tu cette troupe 
de Géants d'une taille dcmefurée ? Je prétens 
les combattre & leur ôter la vie *. Com- 
mençons à nous enrichir par leurs dépouilles. 
Cela eft de bonne guerre, & ceft fervir 
Dieu que d'ôter cette maudite engeance de 
defllis la terre. De quels Géants parlez-vous, 
Monfieur, lui dit Sancho Pança? De ceux, 
l'eprit Don Quichotte, que tu vois-Ià avec 
Ces grands bras, dont quelques-uns ont plus 
de deux lieues de long. Monfieur , lui répliqua 
Sancho, prenez garde à ce que vous allez 
faire. Ce que vous voyez-Ià n'eft riçn moins 
que àiQs Géants; ce font des moulins- à-vent, 
& ce que vous prenez pour des bras, ce font 
les ailes que le vent fait tourner pour faire 
srjarcher la meule. On voit bien, lui dit Don 
Quichotte, que tu n'es guère expert en ma-. 
tière de Chevalerie. Ce font àcs Géant?, te 
dis-je; & fi tu as peur, retire-toi d'ici & te' 
mets quelque part en oraifon : pour moi , je 
vais les attaquer , quelque inégal que puifie 

'^ Yoycl là première Figure. 
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être le combat; difant ces mots, il donne des 
deux à Roffinante, &ç quoique Sancho fe 
donnât à tous les diables pour faire voir à 
fon Maître que ce n'étoit que des moulins 
& non pas àcs Géants , celui-ci étoit fi pcr- 
fuadé du contraire, que non-feulement il 
n'entendoit point les cris de fon Ecuyer, 
mais plus il approchoit des moulins &: moins 
il fe défabufoit ; Ne fuyez pas^ leur crioit-il à 
pleine tçte, ne fuyez pas lâches & viles créa- 
tures y c'eft un feul Chevalier qui entreprend 
de vous combattre. Un peu de vent s'étant 
élevé dans le moment qu'il prononçoit ces 
paroles, & les ailes des moulins ayant com- 
mencé à tourner : vous avez beau faire, leur 
dit-ii, en redoublant fes cris, quand vous 
remueriez plus de bras que n'en avoit jBri^r/^^ 
vous me le payerez tout à Theure. En ache- 
vant ces mots, il fe recommanda à fa Prin- 
cefle Dulcinée, la priant de le fecourir dans 
un fî grand péril. Alors fç couvrant de foa 
écu & la lance en arrêt , il court de toute la 
force de Roffinante contre le plus proche 
des moulins , & rencontre une de fes ailes 
qui, tournant avec rapidité (car le vent étoit 
alors aflez fort) emporte la lance & la meç 
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en pièces , jetant le Cava!icr &r fon cheval bien 
ioin dans la campagne & en très-mauvais état. 
A cet effrayant &: trifte fpeftaclc, Sancho 
accourut promptement au grand trot de fbn 
âne; & trouvant fon Maître qui ne pouvoit 
fe remuer 5 tant fa chute avoir été lourde: 
Hé ventre de moi^ lui dit-il, navois-je pas 
raifon de vous dire de prendre garde à ce 
que vous alliez faire ^ & c]ue c etoit dt^ 
moulins- à- vent? Pouvoit -on en douter, à 
moins que d'en avoir d'autres dans la tête ? 
Tais-toi ;> ami Sancho, lui répondit Don Qui- 
chotte ; le métier de la guerre eft fujet plus 
que tout autre aux caprices du fort, &: c'eft 
une inconftance perpétuelle : mais veux-tu 
que je te dife ici ce que je penfe , & qui 
ilins doute cft vrai? Ceft que Tenchanteur 
Frejton a changé cq,s Géants en mouhns-à- 
vent , pour m'oter la gloire de les avoir 
vaincus, tant il a de haine &: de rage contre 
moi ; mais à la fin il faudra bien que toute 
fa puiilance cède à la bonté de mon épée, 
Ainfi foit-il, dit Sancho, en relevant fon 
pauvre Maître qui étoit tout cftropié de fa 
chute , & le remettant fur Roffinantç qui 
ctoit à demi épaulé. 
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II s'en faîloic de beaucoup que le fouhaic 
de FEcuyer errant fût fur le point d'être 
accompli. Hé pouvoit-il s'en flatter avec ua 
Maître auflî extravagant que le lien? En 
côët, cette première aventure ne fut que 
le prélude d'une intlnitc d'autres qui fc ter- 
minèrent toujours par quelque cataftrophe 
pareille à celle qu'on vient de lire. Telle f ^t 
la querelle qu'il prit en chemin avec une 
troupe de Muletiers Yangois, qui le rouèrent 
de coups , lui , (on Valet & fa haquenée. Pour 
s'en conlbler & fe remettre un peu de cette 
déconfiture 5 ils gagnèrent, en fc traînant de 
leur mieux, une Hôtellerie que Don Qui- 
chotte h'eut pas plutôt apperçue qu'il la prit 
encore pour un Château, lis y payèrent une 
nuit qui fut prefque auiîî fâcheufe pour eux 
qu'avoit été la journée précédente. Mais notre 
Chevalier attribua tous cc% accidens à la ma- 
lice des enchanteurs qui, jaloux , difoit-iî , de 
la gloire qui Tattendoit, s'efForcoient , par 
tous QQ^ mauvais traitcmcns, de je dégoûter 
de la très-noble profeffion qu'il venoit d'eni- 
brafler. 

Loin de s'en rebuter, fa paffion pour les 
aventures licxi devint que plus violente pour 



en 
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DE DON QUICBOTTE^^ H 
en chercher de nouvelles. Le jour comment 
çoit à peine à p^roitre , qu ayant lui-même 
feilé Roffinante , mis le bât fur lane de 
Sancho , & fur le bât le pauvre Ecuyer qui 
nepouvoit plus fe remuer, ilsfe dif|v^sèrent 
Tun & l'autre à partir. Nos deux Héros étant 
ainfi montés^ Don Quichotte s'arrêtant fur 
la porte , appela THôte , & d'une voix grave 
&c d'un férieux qu'il ne perdoit prefque 
jamais , il lui parla en ces termes : Seigneur 
Châtelain, je ferois le plus ingrat des hommes 
Çi je perdois le fouveoir de toutes les cour- 
toifies que j ai reçues dans votre Château. Si 
je puis me revenger de tant d'honnêtetés ea 
vous vengeant de quelque outrage , vous 
favez bien que mon emploi cft de fecourir 
les foibles &c de châtier les traîtres. Cherchez 
donc dans votre mémoire fi vous avez à 
vous plaindre de quelqu'un s vous n'avez 
qu'à parler, & je vous jure, par TOrdre de 
Chevalerie que j'ai reçu , que vous ferez 
bientôt fatisfait. L'Hôte lui répondit, avec 
la même gravité, que Dieu merci il n'avoit 
pas befoin qu'on le vengeât de perfonnej 
.que toute la fatisfadion qu'il lui demandoit 
itoit de payer la dépenfe qui! avoit faite ^^ 
Tom^ L C 
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comme le faifoient tons ceux qui venoient 
loger dans fon Hôtellerie, Quoi*! c'eft ici 
une Hôtellerie', reprit Don Quichotte. Affu- 
rément , & une des meilleures qu il y ait. 
J'ai donc été bien trompé jufqu'à cette 
heure, continua le Chevalier, car je Taiprife 
pour un Château, & pour un Château d'im- 
portance; nïais.puifque c'eft une Hôtellerie , 
vous me pardonnerez, s'il vous plaît, fi je 
ne paye point ma dépenfe; je n'ai garde de 
contrevenir en ce point aux Loix de l'Ordre 
des Clievaliers errans, lefquels n'ont jamais 
payé quoi que ce foit dans les Hôtelleries ^ oxi 
la raifon veut, auffi bien que k coutume, 
qu'on les régale gratuitement , en récompenie 
des travaux incroyables qu'ils foufFrent de 
jour &: de nuit, Thiver &c l'été, à pied &C 
à cheval, mourant tantôt de faim &: de foif^ 
de froid & de chaud , & fans cefle expofcs 
à toutes les incommodités qui fe rencontrent 
fïT la terre. Ce font -là des fadaifcs de 
Chevalerie dont je n ai que faire, lui répliqua 
THôtc : payez- moi feulement ce que vous 
ne devez, & laiffez-là ces contes à dormir 
debout; je ne donne pas ainfi mon bien à 
manger. • ,, Vous êtes un fat & un méchant 
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homme, lui ripofta Don Quichotte; & Tans 
en dire davantage ni attendre la réponfede 
THôte y laquelle auroit été quelque gour- 
made, il donna des deux, fortit de THôtel- 
lerie fans que perfonne put Ten empêcher, 
&• marcha quelque tems fans regarder fi 
Sancho Pança le fuivoit. 

Celui-ci n auroit pas demandé mieux j 
mais THôte voyant qu'il n^avoit plus rien à 
efpérer du Maître arrêta le Valet, pour lui 
faire payer la dépenfe. Sancho lui jura qu'il 
n'en feroit rien , alléguant qu'en qualité 
d'Ecuyer de Chevalier errant, il jouiffoit du 
même privilège. L'Hôte eut beau fe mettre 
en colère & le menacer que faute de paye- 
ment de fa part, il fe payeroit lui-même 
par Ces mains, d'une manière que Monfieuc 
TEcuyer s'en reflbuvicndroitlong-temsj San- 
cho lui jura de nouveau par TOrdre de Che- 
valerie quavoit reçu fon Maître, qu'il ne 
donneroit pas une obole , quand on le devroit 
écorchcr tout vif j & qu^ii n'àrriveroit jamais 
que les Ecuyers à venir puffent repto<^hèr4 
fa mémoire qu'un droit jQ jufte & fr bati fè 
fut perdu par là faute, : 1 

Par malheur pour rjqfortuné Sancho /il 

Ci; 
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y avoit dans rHôtellerie quelques Drapiers 
de Scgovie & des Fripiers de Cordoue, tous 
bons compagnons & gens délibérés. Animés 
tous du même efprit, qui netoit certaine- 
ment pas celui de l'amour du prochain ^ ils 
s'approchèrent de lui & le defcendireot de 
ion âne, pendant qu un d'eux courut cher- 
cher une couverture, au milieu de laquelle 
ils mirent le pauvre Sancho. Voyant que le 
deflbus de la porte n'étoit pas aflèz haut pour 
Texécution de leur deflein , ils paftércnt dans 
la cour ou ils ayoient de la hauteur de refte* 
Alors quatre des plus robuftes ayant pris 
chacun un coin de la couverture , ils com- 
mencèrent à faire fauter &: refauter Sancho 
jufqu'à la hauteur de douze à quinze pieds 
çn l'air, de la même manière à peu-près que 
ks Guifîniers font fauter les chiens, lorfqulls 
leur ont dérobé quelque chofe. 

: Les cris affreux que faifoit le pauvre 
Eçuyer parvinrent jufqu'aux oreilles de foa 
Maître , qui crut d'abord que le ciel Tappe- 
loit à quelque nouvelle aventure.. Mais, 
reconnoiflant bientôt que ces heurlemens 
venoient de Sancho Pança, il rebrouflà che- 
min &: pouffa;, avec toute la vivacité dont 

Digitized by V^OOÇlC 



Digitized by V^OOÇlC 



DE DON QUICHOTTE. 37 

Roffinante étoit capable , vers FHôtellerie , 
dont il trouva la porte fermée. Comme il en 
faifoit le tour pour trouver quelque entrée, 
les murailles, qui n'étoient pas trop hautes, 
lui laifsèrent voir fon Ecuyer montant & 
defcendant par le vague de Tair, avec tant 
d'agilité, que, fans la colère ou il étoit, il 
n'auroit pu s'empêcher d'en rire. Mais le jeu 
ne lui plaifant pas dans Thumeur où il étoit 
pour lors, il eflaya plufieurs fois de monter 
de deflfus fon cheval fur le haut de la 
muraille. Il y auroit réuffi fans les coups quil 
avoit reçu la veille, dont il étoit encore fi 
froiffe , qu il ne put pas même mettre pied 
à terre; tout ce qui! put faire dans cette 
occafion fut d'accabler d'injures &: de faire 
mille défis ridicules aux impitoyables ber- 
neurs , qui ne firent qu'en rire plus fort & 
continuèrent leur divertiflèment. Le malheu- 
reux Sancho n'en obtint pas davantage ni par 
fes cris , ni par fes prières, ni par fes menaces j 
& ce jeu, fi douloureux pour lui, ne finit 
que lorfque les berneurs, n'en pouvant plus 
de laffitude, furent enfin forcés de le laiflèr 
tranquille. Alors ils l'enveloppèrent dans fa 
cafaque ^ le remirent fur fon âne , & le 

Cii; 
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conduifirent à la porte de rHôtellerie, d'où 
Sancho, donnant des talons à fon âne, fortit 
fort content de n'avoir rien payé, quoique 
ce fût aux dépens de ks reins & de iès 
cpaules. Il eft vrai que fon bifFac y demeura 
•pour les gages i mai^ il étoit fi joyeux d'en 
être forci qit^I ne s en apperçut pas; &: quand 
même il s'en feroit apperçu, il y a toute 
apparence qu'il n'auroit point été tenté de 
retourner dans un endroit qu'il donna à tous 
les diables, lorfquil eut le bonheur de s'e^ 
voir dehors. 
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P L A N C H E I V. 

Don Quichotte s'efforce de confoler Sancho 
Pança. Nouvelle folie du Chevalier: il prend 
deux troupeaux de moutons pour deux armées. 
Il fe jette au milieu & en fait un grand 
carnage. Ce qui leur arriva. 

Comme Sancho nétoit qu'à quatre pas 
de fon Maitre, lequel venoit d'être témoin 
de la douloureufe fcêne qu on lui avoit fait: 
jouer, il Teut bientôt joint. Celui -d, le 
voyant fi abbattu, qu'il n'avoit pas la force 
de faire marcher fon âne , lui dit : Pour le 
coup, ami Sancho, je ne doute plus quHl 
y ait de Tenchantcment dans cette Hôtel- 
lerie ou dans ce Château , car je ne fais point 
au jufte quel nom lui donner. En effet, qui 
pourroicnt être ceux c]ui fe font fi cruelle- 
ment joués de toi, fnion des fantômes '& 
des gens de Pautre monde ? Mais afin que 
tu en fois auflî fortement convaincu que 
moi, apprens que dans le tems que jd Côn- 
fidérois ce trille fpedacle par deiïus^ k 

Cvr 
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40 , d^r E W-T U R E S 
muraiîîe de la Cour, il ne m'a jamais été 
poffibie d'y monter^ ai même de defcendrc 
de mon cheval , parce qu ils m'y tenoient 
enchanté. A dire le vrai, ils ont trés-fage- 
ment fait de prendre cette précaution ^ fans 
cela, fois perfuadé que je t'aurois vengé 
d'une façon dont ils fe feroient long-tems 
reiîbuvenus.> . . Je me ferois bien vengé moi- 
même fi je l'avois pu , lui répliqua Sancho ; 
mais, ma foi, cela n'a pas dépendu de moi, 
non que cela ait été caufé par aucun enchan- 
tement : car je jurerois bien que les traitres 
& les fàinéans qui fé font réjouis à mes 
dépens nà font ni des fantômes , ni des 
hommes enchantés, comme vous le dites ^ 
niais dé vrais hommes en chair & en os 
comme nous : & je me Ibuviens fort bien 
qu'ils avoient chacun leur nom de baptême. 
Or des flintônlies, Monfieur, ne font point 
baptifés, N allez donc point dire que c'eft 
un enchantement qui vous a empêché de 
paifer par deiTus la muraille ou de mettre 
pied à terre. Pour moi, ce que je vois ici 
clair comme le jour, c'eft qu'à force d aller 
chercher les aventures , nous en trouverons 
à k Âi\ qui nous donneront malenGontrc | 
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Se fi Dieu ne nous aide, nous ne connoî-» 
trons bientôt plus notre pied droit d'avec 
le gauche. Voyez-vous, Monfieur, ma foi 
le meilleur &: le plus fur , félon mon petit 
entendement, feroit de nous en retourner 
dans notre village préfentement que voici le 
tems de la récolte, auflî bien ne la faifons- 
nous pas bonne dans le champ d'autrui. 

Cétoit parler & raifonner fort fenfément 
pour un homme de cette étoffe, mais que 
fert de parler à des fous le langage de la 
raifonî Une nouvelle aventure fit de nou- 
veau connoître au pauvre Sancho Pança 
jufqu où alloit l'extravagance de fon Maître. 
Pendant qu'ils converfoient ainfi enfemble. 
Don Quichotte apperçut de loin un nuage 
fort épais de pouffière que le vent chaflbit 
de leur côté. Auflî-tôt le Chevaher fe tour- 
iiant vers fon dolent Ecuyer : Ami Sancho , 
lui dit-il, voici le jour qui fera voir ce que 
me garde la bonne fortune*, voici le jour, 
te dis-je, où va paroître plus que jamais la 
force de mon bras , &: où je vais faire Aq^ 
exploits dignes d'être écrits dans le livre de 
la renommée, pour fervir d'inftrudion aux 
fiècies à venin Yois-tu ià-bas ce tourbiUoa 
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de pouffière? Il s'élève de deflfous les pieds 
d'une armée innombrable, & qui eft prefquc 
compofée de toutes les nations du monde. A 
ce compte-là, dit Sancho, il doit y avoir 
deux armées, car j'en vois tout autant de cet 
autre côté. Don Quichotte Te tournant auflî- 
tôt avec beaucoup de viteffe, & voyant la 
vérité de ce que Sancho lui difoit, en reflentit 
une joie inexprimable, croyant très-ferme- 
ment (car it ne croyoit jamais pour un peu) 
que c'étoit deux grandes armées qui alloiens 
fe livrer bataille dans cette plaine. Comme 
il avoit naturellement du courage, &c qu'il 
s'éroit tellement rempli l'imagination de com- 
bats , de défits , d'enchantemens , & de toutes 
les impertinences que l'on trouve dans^ les 
anciens Romans, toutes fes adions & même 
toutes fes penfées tournoient de ce côté la. 

Deux grands troupeaux de moutons qui 
venoient de deux endroits différens vers le 
chemin qu'il tenoir, formoient ces nuages 
de pouffière; elle étoit fi grande qu'on n'en 
pouvait reconnoïtre la caufe, à moins que 
d'en être tout proche. Notre Héros afluroic 
néanmoins avec tant de certitude que c'étoic 
desgens de guerre, que Sancho , commençant 
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à le croire, lui dit : Hé bien, Monfiear, 
qu avons-nous à faire là, nous autres? ... Ce 
que nous avons à faire l reprit Don Qui- 
chotte.... A fecourir ceux qui auront befoin 
de notre affiftarii^ Mais afin que tu lâches 
de quoi il s'agit , je te dirai que cette armée 
que tu vois venir à notre gauche eft com- 
mandée par TEmpereur Alifanfaronj Seigneur 
de nie Trapobane^ & celle que nous avons 
à la droite eft l'armée de fon ennemi, le Roi 
des Garamantes, PentapoUn au bras reîroufféj, 
qu on appelle ainfi , parce qu il combat tou- 
jours le bras nud. Hé pourquoi, demanda 
vSancho , ces Seigneurs- là fe font-ils la guerre? 
îLs font devenus ennemis , répondit Doa 
Quichotte , parce que cet Alifanfaron eft 
amoureux de la fille de Pentapolin, qui eft 
à mon gré une des plus belles perfonnes du 
monde, & chrétienne^ & comme Alifanfa- 
ron eft payen, le père ne la lui veut pas 
donner quil ne renonce auparavant ii (on 
faux Mahon-et & qu'il n embraflè le Chrif-. 
tianifme. 

Par ma barbe , dit Sancho , Pentapolin fait 
fort bien , & je lui aiderai de bon cœur en 
tout ce que je pourrai. Tu ne feras en cela 
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que ce que ta dois, repartit Don Quichotte? 
àuflî bien en cts fortes d'occafions il n'eft 
point néccSaire d'être armé Chevalier. Com- 
ment! cela n'eft pas néceifairel reprit vive- 
ment TEcuyer; ô parbleu Maiflez-moi donc 
faire.... Mais à propos, où mettrai-je mon 
âne, Monfieur, afin que je fois fur de le 
retrouver après le combat? Car je ne crois 
pas que je nVy doive fourer fur une pareille 
monuire. Tu as raifon, lui répondit Don 
Quichotte : mais tu n'as qu'à le laiîTer aller à 
Taventure, quand il devroit fe perdre, car 
nous aurons tant de chevaux à choifir quand 
nous aurons vaincu, que RoflSnante même 
court rifque d'être changé pour un autre- 
Ecoute cependant, je veux t'apprendre quels 
font les principaux Chefs de ces deux armées 
avant qu'elles fe choquent. Mais afin que tu 
les puiffe mieux connoître , montons en- 
fèmble fur cette petite éminence, d*où nous 
les découvrirons aifément. A ces mots ils 
montèrent for une hauteur d'où Sancho au- 
roit bien vu que c ctoit deux troupeaux de 
moutons que fon Maître prenoit pour deux 
armées , fi la pouffiére ne leur en eût caché la 
vue. Mais Don Quichotte qui voyoit dans 
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(on imagination mille chofes qui n exiftoient 
& ne pouvoient exifter ailleurs , non-feuie- 
ment lui fit le plan de la fituation des deux 
armées chimériques > mais lui en nomma 
prefque tous les Officiers , lui fit le dé- 
nombrement &c le détail de leurs armes, de 
leurs écus, des armoiries & devifes qui 
étoientdeflfus, & mille autres chofes que lui 
fournifîbit fa fertile folie; de-là il paifa au 
<iénombremenc des peuples , tant anciens 
que nouveaux, dont il compofoit ces deux 
prétendues armées, donnant à chacune de 
ces Nations ce qu elles &: leurs Provinces 
ont de particulier : le tout avec unepréfencc 
d'efprit merveilleure,& toujours dansle ftylc 
des inimitables Romans qu il avoit lus & qu il 
favoit par cceur. 

Sancho qui Técoutoit avec une attention 
extraordinaire , quoiqu'il ne comprît rien 
à ce qu'il difoit, étoit tellement étonné de 
ce grand flux de paroles, qu'il n avoit pas le 
mot à dire; il ouvroit feulement de grands 
yeux & fuivoit de la tête la main de fon 
Maître pour voir s'il pourroit découvrir les 
Généraux , les Officiers , les Géans , les 
Chevaliers, & tous les divers Peuples quiî 
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nommoit & qu il lui montroit comme s'ils 
cuiTent été préfens. Mais enfin, ne voyant 
rien de tout cela, qnoiquil eut la vue trés-^ 
bonne, Monfieur, dit-il à demi dcfefpéré, 
je nie donne au Diable sll paroît ici aucun 
de tous ces Gcans & autres que vous venez de 
me nommer , du moins n'en vois- je pas la 
queue d'uni peut- être que tout cela (e fait 
par enchantement , comme les fantômes de 
tantôt & ceux de cette nuit. Comment es- tu 
donc fait, lui répliqua. Don Quichotte? Eft« 
ce que tu n'entcns pas le henniflcment des 
chevaux , le fon des trompettes, le bruit des 
timbales & des tambours? Devant Dieu foit 
mon ame , reprit Sancho, fi j'entens rien que 
le bêlement de quelques moutons. Cétoit la 
pure vérité, les moutons étoient aflèz proche 
pour fe faire entendre. Je vois bien, dit alors 
Don Quichotte V que tu as plus de peur que 
tu ne dis, car Un des effets de la crainte eft 
de troubler les fens &: de rcprcfenter les 
objets tout-autrement quife ne font j mais fi 
le courage te manque, tiens-toi à Técart & 
me laifle faire; c'ell aflfez de moi pour por- 
ter la viftoire par-tout où )e porterai a^ion 
bras. 
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DiGmt ces mots, Dôp Quichotte donne 
êics éperons à Roiîînante, &", la lance en 
arrêt, fond comme nn éclair du haut de la 
colline dans la campagne. Envain Sancho lui 
crioic à pleine tcrequ il eut à s'arrêter, que 
ce qu il prenoit pour des Géans &: pour une 
armée n'étoit autre chofc que des moutons. 
Envain il prenoit le Ciel à témoin & fc 
donnoitàtous les Diables, tous fes efforts , 
toutes fcs remontrances furent inutiles. Mau- 
dit {bit celui qui m a engendré , continuoit-il. 
Héî quelle étrange folie eil: donc la vôtre. 
Seigneur ! Seigneur Don Quichotte , vous 
vous trompez; il n y a là m Géans, ni Che- 
valiers , ni écu , ni entier, ni demi. Hé 1 voulez- 
vous aflbmmer plus de moutons que vous 
n'en iauricz payer? Bien loin de Fécouter 
& de s'arrêter, Don Quichotte crioit lui- 
même de toLîte la force: Courage, courage. 
Chevaliers, qui combattez fous les étendards 
du valeureux Pentapolin au bras retrouifé 5 
fuivcz-moi feulement, & vons" verrez que je 
J aurai bientôt vengé du traître Alifanfaron 
de Taprobane. A ces nK)ts , il vole tout 
furieux au milieu de Teicadron de brebis 
qu il perce de tous côtés èc enfonce avec 
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autant de vigueur & de courage que s'il eut 
eu affaire avec fes plus cruels ennemis. 

Ceux qui conduifoient le troupeau fe con- 
tentèrent d'abord de lui demander à qui il en 
avoit, & ce que lui avoient fait cts pauvres 
bêtes; mais voyant qu'ils n en tiroient aucune 
réponfe & quils negagnoient rien à crier, ils 
prirent leurs frondes , & commencèrent à fa- 
luer notre Héros à grands coups de pierres un 
peu plus groflès que le poing ; & cela avec tant 
de vitefle, qu un coup n'attendoit pas lautre. 
Don Quichotte méprifant cette manière de 
combattre, ne daignoit pas feulement fe 
garantir de leurs coups & ne difcontinuoit 
point de courir de tous côtés , criant de 
toute la force de fa voix: Où es- tu, fuperbe 
Alifanfaron? A moi, à moi! Je t'attens ici 
fcul pour éprouver tes forces & te punir de 
la guerre injufte que tu fais au valeureux 
Pentapolin, De tant de pierres qui voloient 
autour de notre Héros, il y en eut une enfin 
qui l'atteignit aux côtes & lui en enfonça 
deux. Don Quichotte fe crut mort ou du 
moins dangereufement bleffé; auflî-tôtileut 
recours à fon divin baume de Fierabras qu'il 
portoit toujours avec lui , &: dont il avala 

quelques 
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quelques gorgées. C'étoic une efpèce de dé- 
codion qu il faifoit lui même , &: dont il avoit 
trouvé la recette dans un des livres de Chc-' 
Valérie qu'il avoit lus ^ décodion capable de 
faire crever un homme raifonnable. Mais il 
y a, dit-on communément, une Providence 
particulière qui prend foin des foux &r qui 
veille à leur confervation , en dépit de tous 
les accidens qui peuvent leur arriver ; il y 
parut bien dans cette occafion. En efet , 
avant cpe Don Quichotte en eût pris la dolc 
qu'il jugeoit néceifaire , une féconde pierre 
lui vint fracaifer le vaiiîeau dans lequel étoit 
ce prétendu divin baume , lui emporta , che- 
min failànt , trois ou quatre dents de la 
bouche , lui brifa fon morion & lui écraii 
prefque tous les doigts. Ces deux coups 
furent iî violens , que le pauvre Chevalier 
en fut renverfé par terre où il demeura 
étendu de tout fon long. Les Bergers , le 
croyant mort, ralïemblérent promptement 
leurs rVoupeaux, &, ramaflànt les moutons 
qu il avoit tués au nombre de fept ou huit, 
fans compter les blcffés , ils s'éloignèrent en 
diligence. 

Cependant Sancho n'avoit point bougé 
Tom. L D 
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<ie deflùs la colline, doù il contemploit les 
incomprchenfibks folies de fon Maître, tn 
proie à la plus vive douleur, il s'arrachoit la 
tarbe à pleines mains, &: maudilï(:)it mille 
fois le jour & l'heure ou la mauvaife fortune 
lui avoit fait connoître xm pareil fou. Enfin, 
le voyant étendu par terre & les Bergers 
-retirés, il courut à lui, & fc trouvant en très- 
mauvais état, quoiqu'il n'eût pourtant pas 
perdu le fentiment : Ah! Seigneur Don Qui- 
4:hotce, lui dit-il, n'avois-je pas raifon de 
vous crier de revenir ; que c'étoit àcs mou- 
-tons & non pas une armée que vous alliez 
attaquer ? Voilà , lui répliqua Don Quichotte , 
comment le larron d'Enclianteur, qui m'en 
Vtnt^ tourne & change toutes chofcs àia fan- 
taifîe; car, mon pauvre Sancho , je te l'ai dit 
cent fois: ces Joueurs de gobelets nous font 
voir &c croire tout ce qu'ils veulent, & le 
traître de Négrômant, envieux de la gloire 
•que j'allois acquérir , n'a pas manqué de 
îïiétamorphofcr ces efcadrons d'ennemis & 
d'en faire des moutons , pour diminuer le 
prix de ma vidoire; mais veux-tu me faire 
un plaifir & en même tems te dcfabufer une 
bonne fois? C ell de monter fur ton âne , & 
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de fuivre de loin ce bétail Je gage que ces 
prétendus moutons n auront pas fait mille 
pas quils reprendront leur première forme, 
& tu les verras redevenir hommes faits & 
parfaits, comme je te les ai dépeints d'abord... 
Mais non : n'y vas pas pour le préfent, car 
)'ai befoin de toi. Approche , &c regarde 
combien il me manque de dents : car il me 
femble quil ne m'en eft pas refté une feule 
dans la bouche. 11 difoit vrai oupeu s'en 
faut. En effet, Sancho lui ayant mis les 
doigts dans la bouche , trouva qu'il ne lui en 
reftoit, tant en haut qu'en bas ^ que deux & 
demie. 

Ce terrible abattis s joint à la douleur que 
lui faifoient les deux côtes enfoncées ,:& les 
violentes naufées que lui caufoitîe baume de 
Fierabras qu'il avoit avalé, avoit tellement 
défiguré le pauvre Don Qdichotte, que tout 
autre que ion fidèle Ecuyer auroit eu de la 
peine à le reconnoître dans d'état pitoyable 
ou il (e trouvoit. àh, Monfieur! c'eft pour 
le coup, lui dit-il, que tous ceux qui vous 
verront dorénavant ne manqueront pas de 
vous furnommer le Chevalier de la trïjle 
Figure. Quelque vive que fût la doukur Je 
' ^ ^ Dij 
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Don Quichotte, il fourit de la plaifantcric 
<le Sancho. J'accepte laugure, lui dit-il^ oui 
Je vois bien que le iage Enchantciu' qui doit 
écrire nn jour mon hiltoire , a^jvt^é à propos 
que j'euflTe un ilirnom comfee tbtts les ai> 
<:iens Chevaliers : car tel s'appeloit le Clie- 
vaher de r ardente É^pée ^ un autre de la Li- 
corne:, celui-ci des Demoifelles y celui-là i^ 
Phénix :,\m autre de la Mon, & ils étoient 
-connus fous ce nom -là par toute la terre. 
Ainii il nY ^ p^i^t à douter que ce ne 
foit ce fage lui-même qui ta infpiré le fur- 
nom de la trïfte Figure que je prétends por- 
ter déformais , & pour cela je fuis rcfolu 
de faire peindre dans mon écu quelque 
figure fort étrange. Vous pouvez, Monfieur , 
lui répliqua Sancho , vous épargner cette dé» 
penfe ; vous n'avez qu'à vous montrer \ le 
pitoyable état de vos mâchoires vous fiit 
une fi étrange mine, qu'il n'y a point de 
peinture qui puifle en approcher; & tous 
ceux qui vous verront vous donneront affcz 
le nom 'de trifie Figure; ce qui foit dit 
pourtant fans vous oflfenfer. 

Le beau furnom que Sancho venoit de 
lui donner avoit tellement charmé notre 
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Chevalier , qu'il fembloit qif il lui eût fait 
oublier toutes îcs douleurs. Mais elles difpa- 
. lurent totalement pour faire place à la rage 
dans laquelle il entra, lorfque, voulant fc 
lever , il vit tomber de fà tête fon morioa 
que les coups de pierres que les Bergers lui 
avoient lancées , &r qu'il n'avoit pas fenties 
dans la chaleur du combat, avoient mis ei> 
pièces. A cette vue il entra dans une telle 
fureur qu'il en penfa perdre le peu de juge- 
ment qui lui reftoit ; perte qui , à dire le 
vrai, nauroit pas été fort grande. Il mit 
alors répée à la main , & , levant les yeux 
vers le Ciel : Je jure, dit-il , par les entrailles 
de mou Père, par la foi que j'ai promife à 
Dulcinée & par toute la nature enfemble^ 
que jufquà que j'aye pris vengeance de ceux: 
qui mont fait cette injure, je ferai la même 
vie que le grand Marquis de Mantoue ^ qui, 
ayant fait vœu de venger la mort de fort 
coufîn. Baudouin^ ne mangea julque-là pain» 
fur table, ni ne coucha avec fa femme, & 
obferva quantité de choies fembkbles dont 
j;e ne me fou viens pas , & que pourtant je pré- 
tends qui foient comprifes dans mon ferment» 
Eh i fi donc Monfeigneur, interrompit Saf>- 

D iiî. 
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cho : que faites vous-là? Dieu ne veut pas 
ûLvon jurc^ & vous vous damnez à crédit, 
Eft-ce que vous êtes las de vivre, & que 
vous voulez que ces gens-là achèvent de 
vous brifer les côtes ou vous mettent la tête 
€n pièces , comme ils ont fait vos mâchoires ? 
La chofe eft inévitable s'ils vous rencontrent 
à rheure qu'il eft que vous n'avez plus de 

morion, & que Ta remarque eft afiez 

)ufte, interrompit Don Quichotte 5 ainfi j'an- 
nuUe le ferment , quant à la vengeance i 
mais je le confirme & nVengage de nouveau 
à faire la vie que j'ai dit, jufqu à ce que 
î'aye ôté , par force , à quelque Chevalier ^ 
tin autre morion auffi bon que celui-ci. Et 
ne t'imagine pas, ami Sancho, que je fafîe 
cela à la volée : j'ai bien qui imiter au pied 
de la lettre i & la chofe arriva pour Tarmec 
de Mamhrinj qui coûtafi cher à Sacripant. Eh ! 
dites-moi un peu, s'il vous plaît, Monfieur^ 
fi par hafard il ne pafie point de Chevalier 
armé de la forte , ce qui arrivera félon 
toutes les apparences; car on ne rencontre 
tout au plus dans ces quartiers que quelques 
Muletiers ou quelques Payfans, grands en- 
fonceurs de côtes & grands brifcurs de ma- 
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elioires; tiendrez - vous votre ferment Sr 
vous laiilèrez-vous mourir de faim? Tu te 
trompes, ami Sancho, lui répliqua Don Qui- 
chotte; vas, vas, je te réponds que nous 
n'aurons pas été ici deux heures , que nous 
verrons plus de gens en armes qu'il n'ea 
vint devant la fortereire à'Jlbraque^ à la 
conquête de la belle Angélique. Je le veux ^ 
puifque vous le voulez, dit Sancho. Dieu 
veuille que le tout vous réuffifle afin que 
vous me puiffiez donner promptement cette 
lilc que vous m'avez tant de fois promifè 
& que je defire tant de poflcder, quand je 
devrois mourir incontinent après. 

Une pluie qui furvint obligea nos deux 
Aventuriers d'interrompre leur converfation 
pour chercher quelque endroit à fe mettre 
à couvert , & où Don Quichotte pût fe 
remettre un peu des meurtrifliires qu'il avoit 
reçues dans le terrible combat qu'il ve- 
noit de foutenir, ÎI en étoit encore fi étourdi, 
que Sancho eut bien de la peine à le rele- 
ver & à le remettre fur Roffinante qui ne 
s'étoit pas écarté de lui d'un feul pas s tant 
ce fidèle & pacifique animal étoit de bonne 
amitié pour fon Maître! L'Ecnyer , de foa 

Div 
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côtéy étant monté fur fon âne, ils s'ache- 
minèrent enfemble du côté qu'ils crurent 
tmmcx ce qu'ils cherchoient. 




Digitized by VjOOQIC 



DE DON QUICHOTTE. 57 



PLANCHE V- 

Don Quichotte prend le bajjin d'un Barbier 
pour Varmet de Mambrïm 

!^* OS deux Héros erroicnt à raventurc, 
c'eft-à-dire fans trop favoir quelle route ils 
tenoient, lorfque Don Quichotte, après avoir 
marché quelque tems, découvrit un Cavalier 
qui por toit fur fa tête quelque chofe de 
luifant comme fi c'eût été de Tor. A peine 
Teut-il apperçu, que fe tournant du côté de 
Sancho : Ami Sancho, lui dit-il , fcais-tu bien 
quil n'y a rien de fi vrai que les proverbes^ 
Auflî font-ils autant de maximes tirées de 
Texpérience , & particulièrement celui qui 
dit que le Diable nefi pas toujours à la porte 
d'un pauvre homme. Je dis ceci , parce que fi 
nous avons été abufés jufqu'ici par ces mau- 
dits Enchanteurs, qui, jaloux de ma gloire, 
îji ont jufqu à préfent traverfé dans toutes les 
occafions qui fe préfentoient d'en acquérir, 
grâce au Ciel , en voici une qui me paroît 
infaillible. Ce ne font point ici des vifions 
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ni des folies , ni même des enchantemens 1 
auffi y auroit-il bien de ma faute fi je la 
laifïbis échapper. En un mot^ Sancho, voici 
celui qui porte rexceîlent armée de Mamhrin 
dont je te parlois tantôt, &: pour la con- 
quête duquel j ai fait le ferment que tu fcais* 
Monfieur.kii répondit Sancho ^ prenez garde, 
s'il vous plaît, à ce' que vous dites, & plus 
encore à ce que vous allez faire; Ne feroit-ce 
point ici d'autres moulins-a-vcnt qui ache- 
veroicnt de vous tourner la tête & de vous^ 
brifer le refte des côtes?... Le Diable t'em- 
porte avec tes moulins, interrompit Don 
Quichotte j quel rapport ont- ils avec un 
amict? Miférable mécréant, qui doutes de 
tout, efl-ce que tu ne vois pas ce Chevalier 
qui vient à nous, fur un cheval gris-pom- 
melé, & qui porte entête un armer d- or ^ 
Ge que je vois &: revois, repartit Sancho ^ 
cil VA\ homme monté fur un âne gris brun 
&" qui porte je ne fçais quoi de luiiant 
&r fa tête. Eh bien, dit Don Quichotte^ 
ce que tu vois-îà , c'eft Tarmct de Mam- 
brin. Eloigne -toi de quelques pas ôc me 
lailïc fcuî; Tu verras que , ians perdre de 
tems en difcours inutiles, je vais en^ un mo« 
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ment achever cette aventure & demeurer 
maître de ce précieux armer , après lequel j'ai 
tant fcupirc. 

Pour mieux connoitre toute retendue de 
la Ç<yiio de notre Héros, il ert bon de lavoir 
ce que c'étoit que cet arnict, ce cheval & 
ce Chevalier que voyoit Don Quichotte \ le 
voici. C'eft cjii'il y avoit dans ce canton deux 
villages dont Tun étoit 13 petit , qu'il n y avoit 
point de Barbier. Ainfi le Barbier du grand 
village, qui fe mêîoit auffi de Chirurgie, 
fervoit pour tous les deux : or, il croit arrive 
qu'un malade qui demeuroit dans le petit vil- 
lage avoit eu befbin d'une faignce, & quel- 
qu'autre de fe faire êiire la barbe. Le Barbier 
s'étantdonc mis en chemin à cet effet, &: fc 
trouvant furpris de la pluie , auffi bien que 
nos deux Héros, avoit mis ion baffin fur fa 
thc pour conferver un aflez mauvais cha- 
peau; & comme ce baffin étoit de cuivre & 
tout neuf, on le voyoit reluire de dcmi4ieue. 
Ce Barbier montoit un bel âne gris , comme 
Sancho l'avoit fort bien remarqué. Tout cela 
faifoit pour Don Quichotte un Chevalier 
monté fur un cheval gris^pommele, avec un 
armet d'or 5 car il ajuftoit toujours tout ce 
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qu'il voyoit , aux exrravagânces qu'il avoir 
lues dans fes Romans. Voyant donc que fon 
prétendu Chevalier approchoit^ il courut à 
lui bride abattue & la lance balle, réfolu de 
le percer de part en part. Défends-toi , lui 
cria-t-il, chétive créature, ou me rends tout- 
à-llieure ce qui m'appartient avec tant de 
raifon. 

Le Barbier voyant fondre fi bruiquement 
fur lui cette efpéce de fantôme, & fans 
lavoir pourquoi , ne trouva point d'autre 
expédient , pour parer le coup qu'il lui alloit 
porter, que de fauter de defllis fon âne en 
bas, &: d enfiler la plaine à toutes jambes» 
lailïànt fon âne & fon baflîn pour les gages» 
Don Quichotte voyant que le baffin lui de- 
meuroit, n'en voulut pas davantage. Alors 
fe tournant vers fon Ecuyer : Ami , lui cria- 
t-il , le Payen n eft pas bête. Il a fait comme 
le caftor à qui la nature apprend à fe débar- 
rafîèr des chaffeurs, en fe coupant lui-même 
ce qui les anime après lui. Ramafle cet 
armet. Par mon ame , dit Sancho en ramaf- 
fant czt armet prétendu , ce baffin n'eft pas 
mauvais \ il vaut un écu comme un double t 
puis l'ayant donné à foa Maître ^ celui-ci le 
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mit incontinent fur fa tête , h tournant de 
tous côtés pour en trouver renchâflure. Mais, 
comme il ne pou voit en venir à bout: Par-- 
bleu, dit-il, le Payen pour qui cette fakdc 
il fameufe fut forgée, devoit avoir la têtç 
bien groffel Mais ce que j'y trouve de pire, 
c'eft qu'il en manque la moitié. 

Sancho ne put s'empêcher de rire lorfqu'il 
entendit fon Maître appeler un baffin de 
Barbier une falade. De quoi ris-tu, Sancho, 
lui demanda le Chevalier? Je ris, repartit le 
refpedueux Ecuyer, de la furieufe tête que 
devoit avoir le Maître de cette falade, qui 
reflemble comme deux gouttes deau à un 
baffin de Barbier. Sais -tu bien ce, que je 
penfe, reprit Don Quichotte? Ceft qu'aflu- 
rément cet incomparable armet fera tombé 
entre les mains de quelqu'un qui n'en a pas 
connu la valeur; &, fans favoir ce qu'il âii- 
foit, il en aura fait fondre la moitié , voyant 
que c'étoit de l'or fin , pour profiter d'autant. 
Se du refte en a fait faire ceci qui, comme 
tu le dis, ne reflemble pas mal à un baffin 
<îe Barbier. Mais qu'il en foit ce qu'il pourra; 
quant à moi qui en connois le prix inefti^ 
mabk, je iik moque de cette métamorphofe. 
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Je ferai fort bien racominoder la ùilâdc au 
preiràer endroit où il y aura une forge ; & 
je précens qu elle ne cédera en ricii à celle 
que Vuîcain forgea pour le Dieu de la Guerre. 
Eu attendant Je la porterai telle qu'elle eft. 
Eite vaudra toujours mieux que rien, & fera 
bonne j pour le moins, contre les coups de 
pierre. Oui, dit Sancho, pourvu qu'elles ne 
ibient pas tirées avec la fronde , comme 
celles de tantôt qui vous ont fi bien ac- 
commodé les mâchoires. Mais à propos , 
Monfieur, dites-moi, s'il vous pîait, ce que 
vous voulez que nous faflions de ce cheval 
gris-pommelé, qui fcmble un ànc gris-brun, 
c]u'a laifie fans Maître ce pauvre Diable 
errant que vous avez fait fuir à toutes jambes. 
De la manière dont il a gagné pays, il n'y 
a pas d'apparence qu'il ait envie de revenir; 
& , par ma barbe, le grifon ncft pas mau- 
vais. Çc n'eft pas ma coutume > répondit 
Don Quichotte, de rien ôter à ceux que j'ai 
vaincus; & ce n'efl; pas iufage de la Che- 
valerie de les lailTer aller à pied , fi ce n'eft 
que le Vainqueur eût perdu fon cheval dans 
îc combat: car, en ce cas-là, il peut légiti- 
mement prendre celui du Vaincu , comme 

Digitized by VjOOQIC 



DE DON QUICHOTTE. C^ 

étant conquis de bonne guerre. Ainfi , mon 
ami Sancho , laifle là ce cheval ou cet âne , 
comme tu voudras rappeler-, celui qui la perdu 
ne manquera pas de le venir reprendre fitôt 
que nous nous (èrons éloignés. En bonne foi , 
Monfieur, répliqua Sancho, je voudrois pour- 
tant bien emmener cette bête, ou du moins 
la troquer pour la mienne, qui ne me paroit 
pas tout-à-fùit fi bonne. Malpcfte! que les 
loix de votre Chevalerie font étroites , iî elles 
ne permettent pas feulement de troquer un 
âne contre un âne! Au moins voudrois-je 
favoir s'il ne m'eft pas permis de troquer le 
bât. Je n'en fuis pas trop aiîuré, dit Don 
Quichotte; &, dans le doute, je crois, juf- 
qua ce que je m'en fois mieux informé, que 
tu peux tcn accommoder , pourvu néan- 
moins que tu en ayes un befoin réel Auflî 
réel, Monfieur, que fi c'étoit pour moi-- 
même , répondit Sancho : &: tout de fuite il 
fit réchange des harnois, ajuftant bravement 
celui du Barbier fur fon âne, qui lui en parut 
une fois plus beau & meilleur -de la moitié* 
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PLANCHE V L 

Autres aventures de Don Quichotte & de 
Sancho Pan^a. Celui-ci perd fan âne que 
Gines de Paj[amont lut enlève pendant qu'il 
dort. Ses regrets à fan réveil aufujet de cette 
perte, 

afius fiers des dépouilles que la fuite du 
Barbier venoit de leur procurer, que ne le 
fut Alexandre le Grand après la défaite de 
Darius, Roi de Perfe, nos deux Aventuriers 
continuoient leur route , s'entretenant de leur 
bonne fortune , quand Don Quichotte , levant 
les yeux , vit venir environ douze hommes à 
pied qui paroiiïbient enfilés , comme des 
grains de chapelet , à une longue chaîne qui 
les prenoit tous par le cou , & qui avoient 
des menotes aux bras. Cétoit la chaîne des 
Forçats que Ton menoit pour fervir le Roi fur 
les Galères , comme Sancho le fit connoître 
d*abord à fon Maître. Comment ! lui répliqua 
Don Quichotte veft-ilpoffible que le Roi 
fâflè violence à perfonneî En ce cas, voici 

luie 
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une aventure qui me regarde, moi qui fais 
profeflîon d'empêcher les violences, ?>c à^ 
lècourir tous les miférables. Tandis que San- 
cho s'cfforçoit, mais fort imitilcment , de 
jFîvire comprendre à fon Maître que ce$ gegs- 
là n avoient été condamnes aux Galérç? qu<r 
pour leurs crimes ^ que le Roi & la Juftiçç 
ne leur faifoicnt aucune violence, mais que 
ces garnemcas-là n'avoicnt que ce qulls 
méritoient, la chaîne arriva. Elle n'^toit ^f- 
cortée que de deux Cavaliers , armés d'arqué- 
bufes à rouGt , & de deux hoîT^nes à pied , 
répée au côté, & portant chacun ua dard 
ou pique de Bifcayc. 

Don Quichotte ayant demandé fort civi- 
lement aux Gardes la permiiîîon d'interroger 
les Galériens , ce cpi lui fut accordé , il fe 
mit à les queftionner , & ceux-ci à lui racon- 
ter (à leur avantage, comme ceft toujours 
Fordinaire de ces fortes de gens,) les aven- 
tures qui leur avoient attiré ce châtiment, 
qu a les entendre aucun d'eux ne méritoit. 
Don Quichotte , qui étoit la crédulité même , 
n'en douta pas un moment. Par tout ce que 
vous venez de me raconter , je conaoisclai- 
,remcnt, mes frères, leur dit- il, que vous 
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n'avez guère envie d'aller aux Galères ^ &• 
que c*eft abfolument contre votre volonté 
que roii vous y mène. Cela m'oblige de vous 
faire voir que le Ciel ne m'a mis au monde 
& ne m'a fait embraflèr la profeiïîon de 
la Chevalerie errante, que pour fecourir les 
affligés & délivrer les petits de loppreffion 
;'des grands. Mais parce qu'il eft de la prudence 
lie feire les chofes doucement &: lans vio- 
-knce, quand on le peut, je prie Meffieurs 
vos Gardes de vous détacher & de vous laif- 
fer aller. Le fervice du Roi doit être libre & 
volontaire, & il trouvera aflez d'autres gens 
pour le fervir dans les occafions. A dire le 
vrai, c'eft une chofe bien dure de vouloir 
rendre efclaves des gens qui font nés avec la 
liberté. Meffieurs, continua-t-il en s'adref- 
fant anx Gardes, laiflfez aller ces gens-là. U 
y a une juftice au Ciel qui prend affcz de 
foin de châtier les méchans, quand ils ne fe 
corrigent pas^ d'ailleurs, il n eft pas fcant à 
des hommes qui ont de l'honneur, d'être les 
bourreaux des autres hommes. Je vous de- 
mande cette faveur avec toute la civilité 
poffible : mais, fi vous ne me l'accordez pas 
de bonne grâce, cette lance & cette épée, 
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& la vigiKur de mon bras , vous le feronc 
faire par force- Ha, hal la plaifanteric eft 
fmguliére, dit le Commiffàire des Gardes. 
Cela n'eft pas mal imaginé de demander la 
liberté des Forçats du Roi, comme s^il étoit 
en notre pouvoir de la leur accorder î Allez, 
Monfieur, pourfuivez votre chemin, &: re- 
dreiîèz feulement le baflîn que vous avez fur 
la tête, fans venir mettre votre nez où vous 
n'avez que faire. Vousites un maraut & un 
franc veillaque , répliqua Don Quichotte. 
En même tems il l'attaque avec tant de 
promptitude, que, Cins lui donner le tems 
de fe mettre en défenfe, il lui porte un 
coup de lance & le renverfe par terre dan- 
gereufcment blefle. 

Les Gardes, étonnés d'une fi brufque in- 
cartade , attaquèrent tous enfemble Don 
Quichotte, les uns avec leurs épées ^ les 
autres avec leurs dards. Ils lui auroient fans 
doute fait très -mal pâfler fon tems ^fî les 
Forçats , voyant une fi, belle occafioii de 
recouvrer leur liberté, n'avoient effayé de 
s'en fervir^ en s'cfforçant de rompre leur 
chaîne. La confufion fut fi grande alors parmi 
les GardeS; que, raptôt; accourant ^u:^ forçats 
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qui fe détaçhoicnt , tantôt à Don Quichotte 
qui ne leur donnoit point de repos, ils ne 
purent rien &ire de bon. Pendant que tout 
étoit ainfi en confufîon, Sancho Pança ai doit 
à Gines de Pajfamontj un des brigands qui 
etoit à la chaîne, lequel ayant trouvé moyen 
de s'en détacher, fe jeta fur le Commiflaire, 
& lui ayant ôté fon épée & fon arquebufe , 
il coucha en joue tantôt Tun, tantôt Tautre , 
fans cependant tirer. Enfin, il montra tant 
de réfolution , que tous les Forçats , le fécon- 
dant à coups de pierres, mirent en fuite les 
Gardes qui abandonnèrent le champ de ba- 
taille. 

Tout glorieux de cette déconfiture, Don 
Quichotte n'en voulut tirer d'autre récom- 
penfe que d'envoyer ceux qu'il venoit de 
délivrer faire hommage de leur liberté à fa 
Princeffe. Les ayant donc tous aflemblés au- 
tour de lui : C'eft la vertu des honnêtes gens, 
leur dit-il, que d'avoir de la reconnoilïànce 
des bienfaits qu'ils reçoivent, & l'ingratitude 
cft le plus noir des vices. Vous voyez, Mef- 
fieurs , ce que je viens de faire pour vous &c 
l'obligation que vous m'avez. Je fuis per- 
fuadé que je n'ai pas fervi des ingrats, & 
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c'eft à vous à me faire voir qui vous êtes. Je 
vous demande , pour toute reconnoiflànçe ^ 
que vous repreniez la chaîne que je vous ai 
ôtée, & qu en cet état vous alliez dans la 
Cité du Tobofo vous jeter aux pieds de la 
Princefle Dulcinée , lui dire que vous venez 
de la part de fon trés-humble &* très-foumis 
cfclave , le Chevalier de la trïjie Figure y & 
de lui raconter mot pour mot tout ce que 
j'ai fait pour vous procurer à tous votre 
liberté. Apres cela ^ je vous en laiiïe les 
maîtres^ & vous pourrez faire tout ce qu'il 
vous plaira. 

Cette propofition ne fut point du goût 
des Forçats. Ginès de Paflàmont répondit à 
Don Quichotte, au nom de tous les autres > 
qu'après ce qui venoit de fe pafTer il y auroit 
de rimprudence à fe montrer tous enfemble 
dans rétat qu'il venoit de dire, qu'ils dé- 
voient bien plutôt penfer à fe féparer prom- 
ptement pour fe dérober y. comme ils pour- 
roient , aux pourfuites de la Jufticc , qui ^ étant 
avertie par les Gardes de ce qui venoit d'ar- 
river, ne manqueroit pas de fe mettre ea 
quête pour les rattraper j que tout ce cp'ils 
pouvoient faire ^ dans la conjonéhire où ils fe 

Eiiji^ 
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trouvoient, étoit de commuer Thommage 
quils dévoient à la PrincefTe Dulcinée, eii 
un certain nombre de prières qu'ils promet- 
toient de dire à (on intention. 
. ; C etoit parler le langage de la raifon ; mais 
ce n'étoit pas celui qu'entendoit Don Qui- 
chotte. De par le Dieu vivant , reprit notre 
Héros enflammé de colère , Don Ginès de 
Paflamont , ou Don Fils de Putain , ou qui 
que vous puiffiez être , vous irez tout feul , & 
chargé de la chaîne & de' tout Je harnois que 
vous aviez fur votre noble corps 1 Paflamont, 
qui n étoit pas d'un naturel fort patient & 
ïi avoit pas trop bonne opinion de la fageflc 
de Don Quichotte, après l'a6tion qu'il venoit 
de lui voir faire, ne put fouffrir qu'on le 
traitât de la forte. Il fit auffi-tôt fignc des 
yeux à fes Compagnons, qui , s'étant écartés 
les uns des autres, firent pleuvoir une fi forte 
grêle de pierres fur Don Quichotte, qu'il ne 
pouvoir fournir à fe couvrir de fa rondache, 
ni faire aller Roffinante , que Téperon ne fai* 
foit pas plus remuer que s'il eût été de bronze, 
Sancho , pour éviter Forage , fe mit à couvert 
fous le ventre de fon âne. Mais fon Maître ne 
put lî bien fe garantir , qu'il ne lui tombât 'fur 
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les reins quatre ou cinq gros cailloux qui le 
jeLcrent par terre. Gincs fondit auffi-tôt fur 
lui \ &: , lui prenant le baffin qui lui fervoit 
d armet , il lui en donna cinq ou fix coups fur 
les épaules ,& autant fur une grofle pierre où 
il le mit prefque en pièces. Les autres Forçats 
s'étant en même tems mis à le dépouiller, 
lui prirent une calaque qu il portoit par dclTus 
fcs armes. Ils lui auroient pris jufqu a fa che- 
mife &c fon haut-de-chauflè , fi fa cuirafle, 
izs^ cuiiîlu'ts &: i^% genouillères ne les en 
cuiTent pas empêchés. Pour ne pas laiflcr 
l'ouvrage imparfait, ils déchargèrent auffî 
Sancho de fon manteau ; & layant prefque 
mis nud comme la main, ils partagèrent 
entre-cux les dépouilles du combat; après 
quoi chacun s'en alla de fon côté, plus foi- 
gneux d'éviter la Sainte Hcrmandad , que 
curieux de connaître la Princeffe Dulcinée 
du Tobofo. C'étoit un fpedacle tragi-co- 
mique que de voir le champ de bataille 
fur lequel demeurèrent Tâne, Roffinantc, 
Sancho & Don Quichotte. Uànc , la tête 
bafle , iècouoit de tems en tems les oreilles , 
croyant, fans doute, que Lv grêle de.^ 
cailloux duroit encore. Roflînante giffbit, 

E iv 

Digitized by V^GOÇle 



^i JFENTURES 
cteiidti près de fon Maître & meurtri de 
àtiU grands coups de pierre. Sancho prefque 
riud 5 comme lorfqu'il étoit veau au monde , 
mouroit de peur de tomber entre les mains 
de la Sainte Hermandad. Enfin , Don Qui- 
chotte écumoit de rage de le voir en fi 
mauvais état, & cela, par l'ingratitude àcs 
brigands à qui il venoit de rendre un fi boa 
office. 

Dans ce trille état, adreOant la parole à 
fon fidèle Ecuyer : J'ai toujours ouï dire , lui 
dit-il, que c'étoit écrire fiar le fable que de 
faire du bien à des médians. Si je t'a vois cru , 
)C n'aurois point eu ce déplaifir ; mais enfin 
la chofe eft faite. Que Texpérience du pafTc 
nous rende fages à Tavenir. Ma foi, Mon- 
fieur, lui répliqua Sancho, vous deviendrez 
fage comme je fuis Turc. Mais puilque vous 
me dites que fi vous m'aviez cru vous auriez 
évité ce déplaifir , croyez moi à cette heure , 
& vous en éviterez un plus grand : car , 
en un mot comme en mille, je vous avertis 
que toutes vos Chevaleries feront inutiles 
avec la Sainte Hermandad, & qu'elle ne fe- 
roit pas plus de cas de tous les Chevaliers 
du mond^ que d'un chien mort.Teaez^iI me 
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lemble que j c^ntends déjà les flèches qui nie 
fiflent aux oreilles. Tu es naturellement pol** 
tron 5 lui répliqua Don Quichotte. Mais afin 
que tu ne m'accufès pas d opiniâtreté , & 
que je ne £iis jamais rien de ce cpe tu 
me confeillcs, je veux bien m éloigner de 
cette terrible Hermandad que tu crains fi 
fort. Mais je ne le ferai qua une condition; 
ceft que, ni mort, ni vif, tu ne diras jamais 
à pcrfonnc que je me fuis retiré & que f'ai 
évité le danger par aucune crainte , mais 
feulement à ta prière, &: pour te faire piai- 
fin Si tu dis jamais le contraire, tu menti- 
ras; & dcs-à-préfent comme alors, &: alors 
comme dés-à-préfent, je te dénuens &: dis 
que tu en as menti &: mentiras toutes les 
fois que tu le diras ou penferas. Er ne me 
réplique pas davantage : car fî je croyois que 
Ton pût feulement penfer que je m'éloigne 
& me retire de quelque péril apparent , & 
fur tout de celui-ci où il peut y avoir quelque 
chofe à craindre, je ferois homme à demeu- 
rer ici jufqu au jour du Jugement, & à at- 
tendre non - feulement la Sainte Confrérie 
que tu dis , mais encore toute la fraternité des 
douze Tribus d'ifracl, les fept Macbabées, 
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Caftoc & Pollux, & tous les frcres, frater- 
nités & confréries du monde entier. 

Sancho lui ayant promis de n'ouvrir jamais 
la bouche à qui que ce fût de cette fuite , & 
l'ayant encore preflc de nouveau de fonger 
promptement à faire la retraite. Don Qui- 
chotte monta à cheval ; & ^ Sancho marchant 
devant, ils entrèrent dans la Montagne noire 
affez avant. Apres avoir marché jufqu'à la 
nuit, ils s'arrêtèrent & s'établirent entre deux 
coteaux, fous des lièges, où ils fe crurent en 
f ùrcté & à couvert de toutes fortes d'infultes. 
Mais la Fortune, qui gouverne tout à fa fan- 
taifie , voulut que Ginès de PafTamont , ce 
Icélérat que la vigueur & la folie de Don 
Quichotte venoit de tirer de la chaîne , 
craignant &" fuyant la Sainte Hermandad, 
vînt auiîî iè cacher dans ces rochers , préci- 
fcment dans le. même endroit- que nos deux 
Aventuriers, qu'il reconnut à leurs voix & 
Qiiïl laiiîà. endormir, lis éto:ent fi harraffcs 
l'un èz l'autre, & du chemin qu'ils avoient 
fait dans la montagne , & plus encore des 
Eiclienfcs aventures qu'ils avoient effuyécs 
pendarit la journée , qu'ils n'eurent pas la 
iorce de delccndre de dclius leurs montures ^ 
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fur lefquelles ils s'endormirent. La nuit n'étoit 
pas fi obfcure que Ginés ne les apperçût dans 
cette attitude. Comme les mcchans font tou- 
jours ingrats , ce fcélérat réfolut de jouer 
d'un tour à Sancho. Pour cet effet, il attendit 
que fon Maître & lui fuffent bien profondé- 
ment endormis j le terme ne ftit pas long. 
Les entendant ronfler à qui mieux mieux 
Tun & l'autre, il fut d'abord tenté de les 
démonter tous les deux : mais fe relfouvenant 
que le cheval de Don Quichotte étoit fî 
maigre 3 que les os lui pcrçoient la peau de 
tous les côtés, & qu'il ne valoit feulement 
pas la peine d'être écorché, il fe rabattit fur 
râne du Valet, dont il comptoit faire quelque 
argent. Dans cette vue il s'approche douce- 
ment de lui , deliangie le baudet ; & comme 
ce vrai gibier de galère étoit également fort 
& robufte, il enlève le bât & Sancho qui 
étoit deflTus, & qui dormoit fi profondé- 
ment, qu'on auroit pu le tranfporter au 
bout du m.onde fans qu'il fe fût réveillé ; & 
il planta le tout fur quelques troncs d'arbres 
qui fe trouvèrcnt-là par hafard. Le larron 
fe faifit auffi-tôt du grifon, faute defilis, & 
le mène fi grand train, qu'il fe v?.c, à la 
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pûinte du ;our, hofs de crainte que le Maître 
0u le Valet pufTent rattraper. 

Cependant l'aurore vint quelques heures 
après, réjouir & embellir la nature rmaîs 
elle ne fit qu*attriftcr &: ailaidir Sancho, 
qm penfa mourir de douleur, lorfqu'il vit à 
fbn réveil qu'on lui avoit volé fon âne, li 
fit à cette occafion des plaintes fi triftes & 
cîes gémiflèmens fi pitoyables, que Don Qui- 
chotte s'en éveilla. O \ cher fils de mes en- 
trailles, s*écrioit-il dans fà douleur; toi qui 
prisnaiffànce dans ma maifon, agréable jouet 
de mes enfans, délices de ma femme, objet 
de l'envie de mes voifîns, Ibulagement de mes 
travaux^ nourricier de la moitié de ma per- 
fbnne , puifqu^avec quatre fols que tu me 
Valois par jour , tu fourniflbis la moitié de 
ma dépenfe : c'en eft donc fait, je t'ai perdu 
pour jamais, & je ne te reverrai plus! Don 
Quichotte apprenant, par ces lamentations, 
le fujet de là douleur, tâcha de le confoler 
par des discours tendres & de favans rai- 
fbnnemens, fur les difgrâces de ce monde; 
mais rien n'y réuffit mieux que la promefle 
qu'il lui fit de lui donner une lettre-de- 
change de trois ânons à prendre de cinq 
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qu'il avoit dans fa maifon* Sancho ne pouvant 
réfifter à des raifons fi fortes, fe calma, efluya 
fes laniies , arrêta fes foupirs & fes fanglots^ 
& fit un grand remcrcien-ient à fon Maître 
de h Éiveur qu'il venoit de lui fairCt 
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PLANCHE VIL 

Autres extravagances de Don Quichotte. Le 
Curé & le Barbier de fort Village les ayant 
apprifes ^ entreprennent de le ^ramener cher 
lui. Hidoirc de Dorothée. 



^ON Quichotte, que le fommeil avoit 
un peu remis des fatigues qu'il avoit eues h 
veille 5 fe réjouit de fe voir au milieu de 
ces montagnes. Il y rappeloit dans fa mé- 
moire les merveilleufes adions que les Che- 
valiers errans avoient faites en de femblables 
folitudesi & il étoit fi enivré, fi tranfportc 
de ces fadaifes, qu'il ne fe fouvcnoit ni ne fe 
foucioit d'autre chofe au monde. La première 
qui lui vint dans l'cfprit, à la vue de la mon- 
tagne & de ces rochers cfcarpés, fut celle 
de la pénitence dAmadis j qui s'étant retiré 
fur h Roche pauvre j y pâfla plufieurs mois à 
faire mille extravagances, ce que Don Qui- 
chotte réfoîut d'imitçn Comme il ne m'efl: 
pas auffi aifé qu'il Tétoit à ce Héi'os, fe 
difoit-il^ de pourfendre des Géants d'une 
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grandeur démcfùrce, cîc couper des iferpens, 
de tuer des Andriagues, de mettre des armées 
en déroute, de dilîîper des flottes & de défaire 
des enchantemens , au moins puis-je limiter 
en (a pénitence. Ces lieux fauvages font-tout 
propres pour un iî beau deflcin, & je ne 
veux pas perdre l'occafion qui s'offre li favo- 
rablement. 

Sancho, qui avoit fuivi fon Maître, le 
voyant arrêté au pied de la montagne , lui 
demanda ce qu'il cherchoit &: ce qu'il pré- 
tendoic faire dans un lieu fi défert. Imiter , 
lui dit- il, le graixi Amadis j en faifant ici 
Tinfcnfé , le déléfpéré , le furieux. Je prétends 
auffi imiter le valeureux Roland dans les folies 
qu'il fit , lorfqu'il fut ç^\ Angélique s'étoit lî 
lâchement abandonnée à Médor ; ce qui lui 
caufa tant de chagrin qu'il en devint fou & 
arracha les arbres, troubla les eaux des fon- 
taines, ravagea les troupeaux, rua les ber- 
gers, brûla leurs cabanes^ déroba leurs ju- 
mens, & fie cent mille autres chofes dignes 
4\ine éternelle mémoire. Sancho ayant repré- 
ienté à fon maître que ces folies pourroient 
être pour lui d'une trop grande conféquence; 
que la Juftice -, avec laquelle il étoiç déjà 
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brouillé, & dont la crainte les avoit fait 
retirer dans cette montagne, puniflbit rigou- 
reufement de iî extra vagans délbrdres , Don 
Quichotte, fur ces remontrances, fe propofa 
d'imiter feulement Amadis, qui, fans faire 
de folies éclatantes & pernicieufes, mais en 
s'exhalant fimplement en plaintes & en la- 
mentations, acquit tant de réputation &: àc 
gloire que jamais Héros n'en put acquérir 
davantage. 

Une roche fort haute, &r qui étoît déta- 
chée de toutes les autres , comme fi on Teût 
fait exprès i un petit ruilfeau qui venoit en 
ferpcncant arrofer une prairie qu'il cntouroit ; 
la fraîcheur S^ la verdeur de l'herbe , la quan- 
tité d'arbres fauvages , de plantes & de 
fleurs, dont ce terrein croit couvert, plurent 
cxtréincmeot au Chevalier de la trïjle Figure^ 
qui, en le choifiilant pour fa pénitence, en 
prit pofleflîon en ces termes cxtravagans : O 1 
Beauté fans pair; adorable Dulcinée du To- 
bolb , voici le lieu que je choifis pour pleurer 
le pitoyable état où vous m avez réduit! Je 
veux que mes larmes augmentent les eaux 
de ce ruiflèau, U que mes foupirs continuels 
agitent perpétuellement les branches. &" les 

feuilles 
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feuilles de ces arbres, pour faire connoîtrc 
à tout le monde le cruel tourment & l'épou- 
vantable peine que foufFre mon cœur. O 
vous, qui que vous foyez , Dieux champêtres, 
habitans de ces dcferts, écoutez les plaintes 
d'un malheureux Amant , qu'une longue 
abfence & une jaloufie imaginaire ont ame- 
né dans ces triftes lieux pour pleurer iba 
mauvais fort & fc plaindre en liberté des 
rigueurs d'une belle ingrate , en qui le ciel 
a raflemblé tous les attraits de la beautç 
humaine ! O vous , Napées , ô vous. Dryades , 
qui avez coutume d'habiter les montagnes 
fauvagcs, aidez -moi à plaindre mes mal- 
heurs , ou du moins ne vous laflez pas de 
les entendre 1 O divine PrincefTeî O incom- 
parable Dulcinée, foleil de mes jours Se 
lune de mes nuits, gloire de mes peines, 
bouflble de mes voyages, étoile de mes 
aventures , ainfî le ciel t'en donne toujours 
d'heurcufes, comme Je te conjure d'avoir 
pitié du trifte état où me réduit ta cruelle 
abfence, & cpe ton cœur fe rende favo- 
rable à la confiance de ma foi! O vous, 
arbres folitaires & fombres, qui devez dé- 
formais me tenir compagnie dans ma foU- 
Tom^ L F 
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tude y faites - moi connoître , par le doux 
murmure de vos feuilles agitées & par le 
branlemeiit de vos branches, que ma pré- 
fence ne vous eft pas dcfagréable! Et toi, 
mon cher Ecuyer, aimable &: fidèle com- 
pagnon de toutes mes aventures, confîdère 
attentivement ce que je veux faire ;, fans en 
oublier la moindre chofe , afin de le racon- 
ter cxadement à celle pour qui je le fais ! 
En achevant ces mots, il mit pied à terre, 
-deflèlla &: débrida promptement RoflSnante, 
>& lui donnant de la main fur la croupe , il 
lui dit en foupirant : Celui qui a perdu la li- 
berté te la donne, ô cheval auffi excellent pour 
ïes grandes adions que malheureux dans ton 
ibrt ! Vas-t-en où tu voudras. Tu feras reconnu 
"par tout; & tu portes écrit fur le front que 
Jamais Thippogrife à'AJlolphcj ni le renommé 
Frontïn j qui coûta fi cher à Bradamante ^ 
n*ont égalé ta légèreté &c ta vigueur ! 

Si nK)n voyage vers votre Dulcinée , &c 
fi vos folies font auffi véritables que vous le 
dites 5 McHifieur , interrompit Sancho , je crois 
qu'il fcroit plus à propos de refeller RoJP- 
finante , afin qu'il fupplée au défaut de mon 
grifon qui m'a été volé , & que mon voyage 
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ne dure pas fi long-tems. S'il me faut aller à 
pied, comme je fuis fort mauvais piéton Jenc 
fais pas trop bien quand j'arriverai ni quand 
je ferai de retour. Fais comme tu voudras , 
lui répliqua Don Quichotte ^ il me femble 
que tu n'as pas tout le tort. Au refte , tu 
partiras dans trois jours. Je te retiens encore 
tout ce tems-Ià, afin que tu fois témoin de 
ce que je fais pour ma Princelïe , & que tu 
puifîes lui en faire le récit. Ho î fi ce n'eft 
que pour cela, dit Sancho , le délai n'eft pas 
nécefïàire. Je lui dirai que je vous ai vu faire 
tant d'extravagances, que je fuis fur qu'on 
en fera content. Je veux pour le moins , San- 
cho, dit Don Quichotte, que tu me voyes 
tout nud , &r faire devant toi une ou deux 
douzaine de folies, qui feront faites dans 
un inftant , afin que , les ayant vues , tu puifies 
jurer en fureté de confcience de toutes celles 
que tu y voudras ajouter; Se je t'aifure biea 
que tu n'en diras pas la moitié tant que j'en 
ferai. Pour cela je le crois bien ^ répliqua 
Sancho; en attendant je vais feller Roflînante. 
Mais s'il faut abfolument que je vous voye 
faire des foHes, faites les vite &c les pre- 
mières qui vous viendront à Tefpriti autre* 
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ment ce fera autant de pris fur mon voyage. 
Ceftfort bien dit, repartit Don Quichotte; 
attends un peu : dans un inftant j'en aurai 
fait une demi-douzaine. Auflî-tôt , ayant dé- 
fait fes caleçons, il demeura nud de la cein- 
ture en bas & fit deux fauts en lair, jfe 
donnant des talons par le derrière, puis deux 
cuïebutes , la tête la première &: les pieds eh 
haut. Sancho n'en voulut pas voir davantage. 
11 monta auffi-tôt à cheval , &: piquant àc:% 
deux, il partit fort fatisfait de pouvoir jurer 
fansfcrupule que fon Maître étoit conftam- 
ment fou. 

Sancho, à la fortie de la montagne, prit 
le chemin du Tobofo , & le jour mcme il 
fe trouva, fur le midi, pires de rHôtellerie 
où lui étoit arrivé , quelques jours aupara- 
vant 5 l'aventure de la berne. Le hafard ou 
quelques affaires , avoient conduit dans cette 
Hôtellerie le Curé & le Barbier du Village 
de Don Quichotte, qui, ayant apperçu San- 
cho Pança, rarrêtèrent, pour lui demander 
des nouvelles de fon Maître. Celui-ci fit 
d'abord quelque difficulté de leur en dire. 
Mais l'ayant menacé de le mettre entre les 
mains de la Juftïce , Se de l'accufcr de l'avoir 
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volé &c aflTaffiné , ce qu'il leur feroit aifé de 
prouver par fon cheval fur lequel il étoit 
monté ; le pauvre Ecuyer , effrayé , leur 
raconta toutes les extravagances &: aven- 
tures qu'avoit eues Don Quichotte depuis 
qull étoit à fa fuite , & n^oubha pas fcs der- 
nières folies & fa retraite dans la Montagne 
noire. Quoique le Curé & le Barbier çon- 
nuflfcnt déjà l'extravagance de Don Qui- 
chotte, ils ne pouvoicnt s'empêcher d'admi- 
rer qu'il y ajoutât tous les jours de nouvelles 
folies, & réfolurent là-deflus d'eifayer de 
Ten guérir. Pour délibérer plus librement 
fur les moyens qu'ils employ croient à cet 
efiet, ils appelèrent l'Hôte, auquel ils com- 
mandèrent de bien régaler Sancho. Celui-ci, 
preffé par la faim, ne fit qu'un faat de la 
falle à la cuifîne, ne craignant plus, après 
un pareil ordre, d'être berné dans cette 
Hôtellerie , comme il l'avoit été deux jours 
auparavant. Il lui fallut néanmoins effuyer à 
ce fujet quelques railleries de la part de 
l'Hôte qui le reconnut. Mais ventre affamé 
n'a, dit-on, point d'oreilles. Comme il étoit 
du nombre de ces gens à qui un quart-d'heurc 
de plaifir fait oublier des années entières de 
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chagrin, s étant fait apporter, en attendant 
le dîner , une grande cruche de vin , il but 
la honte que fon Hôte s'imaginoit lui faire. 

Outre le Curé &r le Barbier , qui avoient 
arrêté &c interrogé Sancho, il y avoir en 
leur compagnie un Cavalier & une jeune 
Demoiièlle qui lui étoient totalement incon- 
nus* C'étoit deux jeunes perfonnes qu un dé- 
fcfpoir amoureux avoir conduites, chacune 
de leur côté, dans un bois ou le Curé en 
avoir fait la rencontre, & dont il les avoir 
retirées par fes chrétiennes & pathétiques 
exhortations , pour les rendre à leur famille 
&: au monde , que leur défefooir leur avoit 
fait abandonner. Cardenio (c'eft le nom du 
Cavalier) étoit ^une des plus ilîuftres Mai- 
fons àxi pays , & Dorothée ( c'eft ainfi que 
fe ncmmoit îa Demoifelîe) d'une des plus 
riches , mais qui n'étoit point noble. Voici 
de quelle manière le Curé avoit fait la ren- 
contre de czitc fille infortunée, & comment 
il avoit appris fon Hiftoire. 

Cardenio , le Barbier &: lui faifoicnt route 
énfemble, lorfqu'à quelques pas du grand 
chemin ils entendirent une voix qui faifoit 
de grandes plaintes, qu'elle exprimoit en ces 
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termes : Seroit-il poflSble enfin que j'euîTe 
trouvé un lieu qui pût me cacher à tout le 
monde, & fervir de fcpulture à ce corps 
miférable qui m'eft devenu li à charge! Que 
je fuis heureufe dans mes difgrâccs, de troiv- 
ver dans la folitude de ce bois le repos & 
la fureté qu'on ne trouve point parmi les 
les hommes, & de pouvoir en liberté me 
plaindre au Ciel des malheurs dont je fuis 
accablée ! Ciel picoyable , écoutez mes plain- 
tes ! C'eft à vous que je m'adreiFe î Les 
hommes font foibles & trompeurs. Vous feiil 
pouvez me donner de la confolation & du fou- 
lagement, & m'infpirer ce que je dois foire î 
Le Curé & fa Compagnie entendant cccîie 
voix, qui leur parut ne devoir pas être fort 
éloignée, fe détournèrent du chemin & mar- 
chèrent du côté qu'ils Tavoient entendue. 
Après qu'ils eurent fait environ une centaine 
de pas, ife apperçurent derrière un gros buif- 
fon un jeune homme vêtu en berger , dont ils: 
ne purent voir le vifage , parce qu1l baiflbit 
la tête vers fcs pieds qu'il laveit dans un 
ruifleau. Ils s'approchèrent de lui fi douce- 
ment , qu il ne les entendit point , & ils 
eurent le loifir de remarquer qu'il avoit |ps^ 

E iv 
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Jambes admirablement bien faites , & d'une 
il grande blancheur^ qu'elles fembloient être 
d'albâtre. Cette beauté les furprit dans ua 
homme vêtu de la forte, & plus encore, 
lorfquayant ôté Ion bonnet & fecoué la 
tht^ ils virent tomber une grande quantité 
de cheveux d'une longueur & d'une beauté 
admirables. Pour démêler cette chevelure , 
qui dans le moment lui couvrit tout le corps , 
cette jeune pcrfbnne n'employa que fes 
doigts, & fit voir en même tems des bras fi 
bienfaits & des mains fi blanches, qu'augmen- 
tant l'admiration de ceux qui la regardoient, 
ils ne doutèrent nullement que le prétendu 
l^ayfan ne fût une jeune fille. Son vifage , qu'ils 
apperçurent &r dont la beauté effaçoit encore 
tout ce qu'ils avoient vu , augmenta leur 
admiration & leur curiofité. Pour fatisfaire 
l'une & l'autre, ils s'avancèrent pour la voir 
de plus près & apprendre qui elle étoit. Au 
bruit qu'ils firent en marchant, la jeune fille 
tourna la têtes &", appercevant ces trois 
hommes qui vcnoient à elle, fans fonger 
qu'elle avoit les pieds nuds, elle fe prit à fuir 
de toutes ks forces. Mais fes pieds tendres 
& délicats ne pouvant foufîrir la dureté des 
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pierres, el!e tomba j &: ceux quelle fuyoit 
étant accourus à fun iecouis , le Curé lui cria: 
Arrcicz - vous , MademoiicUe , vous n'avez 
rien à craindre, & , nous n'avons d'autre in- 
tention que celle de vous fervir. En même 
tems il s'approcha d'elle, & la voyant éton- 
née & confufe, il la rafiura par de nouvelles 
offres de fervices y la luppliant de leur ap- 
prendre la caufc de fbn déguifcment & le 
fujct de fcs dépîaifirs c]u'ils defiroient favoir, 
moins par curiofké, que dans le deiïein d'y 
chercher & d'y apporter du remcdc. Raiïu- 
rée par ces paroles & par l'habit du Curé , 
qu elle reconnut pour être homme d'Eglife , 
elle leur demanda la permiffion de s éloigner 
un peu pour achever de s'habiller, après 
quoi, étant revenue les joindre, elle com- 
mença ainfi fon Hiftoire. 

Je fuis née dans une ville d'Andaloufie> 
dont un Duc porte le nom , & qui lui donne 
le titre de Grand d'Efpagne. Mon père, qui 
cft un de fes vaflaux, n'eft pas d une condi- 
tion fort relevée-, mais il eft fi riche, que fi 
la fortune lui eût donné autant de naiflance 
que de bien, il n'auroit rien à defirer & le 
ne ferois peut-être pas fi malheureufe. Nfcs 
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parens font laboureurs , mais leur richefle & 
leur manière de vivre les relèvent beaucoup 
au-deflus de leur profeffion & les mec pcu-à- 
peu au rang des plus nobles. Mon bonheur 
& leur amitié m'ayant rendu maîtrefl^ de 
leur cœur, comme je dois Ictre un jour de 
leurs grands biens , étant leur feule héritière, 
tout paflbit chez eux généralement par mes 
mains \ & je donnois tous les ordres dans 
la maifon avec tant de confiance de leur 
part & de fi grands foins de la mienne ^ que 
nous avons toujours vécu dans la douceur & 
le repos. Hcureufe tranquillité , s'écria-t-ellc 
en (bupiranc , qu'êtes- vous devenue ? O amour! 
O Don Fernand! pourquoi me Tavez-vous 
ravie? Ne vous étonnez point , Meffieurs, 
pourfuivit-elle, fi mon trille cœur foupire à 
ce nom. C'efl: celui de Tinfidèle Amant qui 
m'a abandonnée & réduite au tri (le état où 
vous me trouvez. Ma malheureufe étoile 
voulut que ce jeune Seigneur, qui eft le 
fécond fils de notre Duc , m'ayant appcr- 
çue un jour à TEglifc, devînt amoureux de 
moi. Je ne m'arrêterai point ici à vous faire 
le détail de tout ce qull fit pour s'infinuer 
dans mon cœur. Je dirai feulement que je 
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combattis long-tems & fis tout ce qu'il falloir 
pour le rebuter. Mais, loin de cela, il ne fit 
que s'opiniârrer encore davantage dans Ion 
mauvais deiîein. Je Tappelle mauvais , parce 
que s'il eût été honnête , je n'aurois pas eu 
fujet de nVen plaindre. Une nuit que j etois 
dans ma chambre avec une fille qui me fer- 
voit & ma porte bien fermée , je le vis tout- 
à-coup paroître devant moi. Cette vue inopi- 
née me troubla tellement , que , perdant 
Tufage de mes kns , je ne pus appeler du fe- 
cours. Don Fernande profitant alors de ma foi- 
blelfe, me prit entre fes bras, me fit revenir 
de cet état; après quoi il me parla avec tant 
d'artifice & une tendreffe fi apparente , que 
je n'ofai crier , quand même j'en aurois eu 
la force. Les foupirs de ce perfide donnoient 
du poids à ks paroles, & fes larmes fem- 
bloient juftifier fon intention , qui étoit , 
difoit-il, de nVépoufer. J'étois jeune & fans 
expérience fur une matière où les plus fines 
f€ trompent. Il me fit tant de proteftations , 
il me confirma cette promefle par tant de 
fermens, que je commençai à croire qu'elle 
pouvoit bien être fincère. Je me repréfentai 
que je n'étois pas la première que le mariage 
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a élevée à des grandeurs inefpéréesj & à qui 
la beauté a tenu lieu de mérite & de naif- 
fance , & que mille autres que Don Fernand 
fe font mariés par inclination , fans fe foncier 
de Tincgalité des conditions. L'occafion étoit 
belle , & la fortune ne fe trouvant pas tou- 
jours favorable, je crus que je devois pro- 
fiter de l'avantage qu^elle m'oâtoit. Pendant 
quelle me préfente, me difois-je, \m époux 
qui me jure une amitié éternelle , pourquoi 
m'en ferois-je un ennemi par des mépris in- 
juftes? Ces réflexions nVébranlérent , & les 
icrmens de Don Fernand , {zs, foupirs <^: fes 
larmes , avec les facrés témoins qu'il appela ^ 
en un mot, fon air, fa bonne mine, & 
l'amour que je croyois voir dans toutes fcs 
adions, achevèrent de me perdre. J'appelai 
la fille qui me fervoir, pour être témoin des 
fcrmens &" de la promeflfe de Don Fernand* 
Pour lui, il en fit mille nouveaux-, il prit le 
Ciel pour témoin & pour juge & fe foumic 
à toutes les malédidions imaginables , au 
cas qu'il violât {à parole. Il m'attendrit par 
de nouveaux foupirs & de nouvelles larmes ^ 
deforte que cette fille s'étant retirée , le per- 
fide , abufant de ma foiMeffe ;, acheva k 
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trahifoa qu'il avoit méditée. Le jour , qui 
fucccda à la nuit de mes difgrâces , étant 
fur le point de paroître, Don Fernand fe 
prefla de fortir , fous prétexte de ménager 
ma réputation; & me* dit, avec beaucoup 
plus de froideur & de tranquillité qu'aupa- 
ravant, que je me repofafle fur fon honneur 
& fur la foi de fcs fermensj &, pour gage 
de Tun & de Tautre , il tira de fon doigt 
un riche diamant qu il mit au mien. Avant 
qu'il fortit, je lui dis qu'il pouvoit fe fervir 
de la même voie qu'il avoit employée pour 
me venir voir, jufqu à ce qu'il jugeât à pro- 
pos de déclarer l'honneur qu'il m'avoit tait; 
mais il n'y revint que la nuit fuivante; & 
depuis ce tems-là je ne l'ai pu voir ni ren- 
contrer une feule fois, quoique je le cher- 
chafle par-tout, & que je fuffe bien qu'il 
ctoit dans le voifinage & qu'il alloit tous les 
jours à la chafle. 

Il ne m'eft pas poffible , Meiïïeurs , de 
vous dire ici ce que je devins, quand je vis 
le mépris de Don Fernand. Cette cataftrophe 
imprévue , que je regardois comme le def- 
nier des malheurs, penfa m'accabîer entiè- 
rement. Ce fut pour lors que je reconnus 
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combien il cft dangereux de fe fier aux hom- 
nies. J'éclatai contre Don Fernand , j'cpuifai 
mes foupirs & mes larmes, fans foulager ma 
douleur. Cependant il me falloit faire vio- 
lence pour cacher i:fton relfentiment à mes 
parens , afin qu ils ne me preflàflent pas 
de leur en dire le fujet. Mais enfin il n'y 
eu t plus moyen de feindre , & ma dou- 
leur éclata quand j'appris que Don Fernand 
s*étoit marié dans la Ville la plus proche 
avec une fille trcs-belle &c de bonne Maifoa. 
Cette nouvelle me fit perdre toute patience^ 
la colère & le défefpoit s'emparèrent de 
mon efprit, &, dans ce premier tranfport, 
je îus fur le point de témoigner hautement 
ma douleur & de publier par-tout la perfidie 
de Don Fernand , fans me foncier de publier 
en même tems ma honte. Je ne fais fî ce 
fut un rcfte de raifon qui calma tous ces 
mouvemens^ mais je ne les fends plus après 
un autre dcffeîn que je formai dans le mo- 
ment même. Ce fut de découvrir le fujct 
de ma douleur à un jeune Berger qui fervoit 
mon père. Lui ayant demandé un de fes ha- 
bits, je le priai de nVaccompagner jufqu'à la 
Ville Q\x je favois qu'étoit Don Fernaad» Le 
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Berger fit tout ce qu'il put pour me détourner 
de ma rcfolution , mais comme il vit que 
je m'y opiniâtrois, il m'aiïura quil ctoit prêt 
de me fuivre. Ayant donc pris un habit de 
femme, quelques joyaux, & de l'argent 
que je lui donnai à porter pour m'en ler- 
vir au befoin , nous nous mîmes en chemin 
la nuit même, fans que perfonne en eût 
connoiflance. En deux jours & demi, nous 
arrivâmes à la Ville , où j'appris , en y 
entrant, que Don Fernand écoit difparu, 
outré de défefpoir d avoir découvert, le 
jour même de fes noces, que Lucinde , 
( c'étoit le nom de fa nouvelle époufc ) avoit 
donné fa foi , & étoit déjà mariée à un 
certain Seigneur nommé Cardcnio , dont 
on n'avoit eu depuis ce tems-là aucunes nou- 
velles. Quoique la difparition de Don Fernand 
eût rendu mon voyage inutile, ce que Je 
venois d'apprendre , pourfuivit Dorothée , 
me donna quelque confolation. Je me figu- 
rai que le Giel s'étoit oppofé aux injuftes 
deflèins de Don Fernand, pour le faire ren- 
trer en lui-même j & que fon mariage avec 
Lucinde n'ayant point réuffi , je pouvois 
cfpérer de voir achever le mien. Je tâchois 
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de me perfuader ce que je fouhaitois ; Sr je 
me confolois ainfi par de vaines idées d'un 
bonheur à venir , pour ne pas tne laifîer 
accabler , & prolonger une vie qui m'eft 
déformais infurportable. 

Pendant que j'étois dans la Ville, fans 
{avoir à quoi me réfoudre , puifque je n'y 
trouvois point Don Fernand, j'entendis crier 
publiquement qu'on donneroit une grande 
récorapenfe à qui diroit où j'étois , me dé- 
iignant , mon âge , ma figure , l'habit que 
je portois , &: par d'autres lignalemens. J'ap- 
pris encore qu'on difoit que le Berger qui 
m'avoit fuivie m'avoit enlevée de la maifon 
paternelle, ce qui me donna un déplaifir 
auffi fenfible que l'infidélité de Don Fernand. 
Car je vpyois ma réputation perdue , èc 
cela , pour le fujet du monde le plus bas. Je 
fortis auffi-tôt de la Ville avec ce garçon , 
dont je m'imaginai reconnoître que j'avois 
fojet de me défier. Le foir même nous arri- 
vâmes ici , où nous nous enfonçâmes dans 
le bois. Je ne fus pas fi-tôt arrivée dans ce lieu , 
où je me croyois en fureté, que le Berger, 
■que j'avois toujours trouvé allez fage , tente 
apparemment par roccafion,futaifez infolent 
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pour me parler d'amour; &, comme je lui 
répondois tout en colère & avec mépris > 
il voulut employer la force. Mais le Ciel &: 
la raifon ne m'abandonnèrent point en cette 
rencontre , &: je le pouffai dans un précipice 
près duquel nous étions, & dont fa paflîon, 
qui laveugloit , lavoir empcché de s apper- 
cevoir. Le lendemain je rencontrai un Payfait 
au fervice duquel je me mis en qualité de 
berger, & chez qui je paflai quelque temsi 
mais ce païfan ayant enfin découvert que 
j'étois fille, & m*ayant témoigné de mauvais 
dcfirs , je fortis de fa maifon il y a deux jours ^ 
&" fuis revenue dans ce bois chercher un 
afyïe & tâcher d'émouvoir le Ciel par mes 
foupirs & mes larmes , à me donner du fe* 
cours 5 ou du moins de finir ma miférable vie ^ 
& enfcvelir ici la mémoire de mes difgrâces. 
Voilà , Meffieurs , continua Dorothée , 
iliiftoire de mes triftes aventures. Jugez 
maintenant fi mes plaintes, que vous aurez 
fans doute entendues, étoient juftes, &c Ci 
une perfonne fi malheureufe Se fi affligée ell 
en état de recevoir quelque confolation. La 
feule que j'exige de vous eft de nVindiquer 
quelque endroit où je puiffc paffer le refte 
Tom. L G 
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et rtia vie , à couvert de la recherche àt 
mes parens> non que je craigne qu^ils ne me 
reçuflent encore avec toute lafifediion qu'ils 
ont toujours eue pour moi , mais j'avoue que 
quand je penfe qu'ils ont pu foupçonner ma 
conduite & qu ils ne peuvent connoître moa 
innocence que fur ma parole, je ne faurois 
me réfoudre à loutcnir leur préfencç. Elle fc 
tut en achevant ces paroles \ & le rouge qui 
fe répandit fur fon beau vifage , & fes yeux 
tout humides de larmes , firent voir bien 
clairement fon inquiétude & les véritables 
lèntimens de fon cœur. 

Ceux qui venoient d'entendre l'hiftoirc 
de Dorothée, n'étoient pas moins charmés 
de fon cfprit & de fa bonne grâce, que 
touchés de compaffion pour fes malheurs. Le 
Curé, que la piété intérelToit dans le parti 
de cette belle fille, lui donna des confeils 
& la coofola. Mais à peine a voit-il achevé 
de parler que Cardenio, prenant la parole î 
Quoi! Madame, lui dit- il, vous êtes Doro- 
thée, fille du riche CUnard? Dorothée fut 
bien furprife d'entendre le nom de fon père 
qu'elle n'avoit pas nommé une feule fois dans 
k long récit qu'elle vcnoit de faire. Voyant 
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que celui qui lui parloit étoit en fi mauvais 
état : Eh i qui êtes- vous, mon Ami, lui dit- 
elle , vous qui favez fi bien le nom de mon 
pcre ? Je fiiis , lui répondit Cardenio , celui 
qui a la foi de Lucinde, celui qu'elle a dît 
qui étoit fon époux , ce miférable Cardenio, 
que la trahifan de Don Fernand a réduit dans 
la triile état ou vous le voyez, abandonné 
à la douleur &c privé de toute confolatiori^ 
Enfin je fuis un malheureux Amant que le 
défefpoir avoir conduit , comme vous , dans 
ce lieu fauvage & fditaire, pouf y facrifier 
à ma douleur une vie dont tous les momens 
étoient pour moi autant de fupplices. Mais 
le Ciel n'a pas permis que je la perdifîe , 
& peut-être me Ta-t-il confervée pour dé- 
fendre vos intérêts & les miens, & la fidélité 
de ma chère Lucinde. Confolcz-vous, belle 
Dorothée; le Ciel a pris notre parti-, il faut 
tout attendre de fa bonté & de fa protec- 
tion ; & après ce qu il a fait pour nous , ce 
feroit 1 offenfer que de ne pas efpérer une 
meilleure fortune. Le Ciel vous rendra Don 
Fernand , qui ne peut être à Lucinde ; &: il 
me rendra Lucinde qui eft à moi. Pour moi, 
quand je n aurois pas des intérêts liés avec 
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les vôtres, je me trouve fi fenfible à vos 
malheurs , qu'il n'ell rien que je n'entre- 
prenne pour vous en délivrer. Je vous jure 
que je ne vous abandonnerai jamais que 
Don Fernand ne vous ait rendu juftice, & 
<jue je Ty forcerai même aux dépens de 
ma vie, fi la raifon & la générofité ne Ty 
peuvent obliger. Dorothée fut fi fenfible à 
fes oftres qu elle ne favoit comment Tcn 
remercier j &> le regardant déjà comme fon 
protedeur, elle alloit fe jeter à fes pieds, 
5'il ne Ten eût empêchée. Le Curé, prenant 
en même tems la parole pour eux deux, 
loua Cardenio de fa générofité, & confola 
fi bien Dorothée , qu'il la fit confentir de 
venir, avec Cardenio, fe remettre un peu 
l'un &: l'autre de tant de fatigues & de 
traverfes dans la maifon où ils chercheroient 
tous enfemble les moyens de trouver Don 
Fernand, & enfin à ce qu'il y avoir de meil- 
Jeur à faire. En conféquence le Barbier lui 
ayant oScïz la mule &: donné un de fes 
habits à Cardenio, (car il étoit prefque nud) 
ils fe mirent tous les quatre en chemin , & arri- 
vcrenc à rHôtcllerie ou ils venoient de dîner 
tous enfemble lorfque Sancho PiUiça y arriva. 
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PLANCHE V-I t L 

Artifices dont le Curé fe fert pour tirer Dan 
Quichotte de la Montagne noire. Hijloire de- 
là faujfe Prïncejje de Micomicon* 



E RECIT que Sancho avoit fait à la Com- 
pagnie des extravagances de Ion Maître, les 
ayant beaucoup réjouis, ils fe joignirent tous 
trois au Curé , dans le projet qu'il avoit for- 
mé, comme nous Tavons dit, de guérir ce 
pauvre Gentilhomme de fa folie, &: s'of- 
frirent de Taider dans l'exécution de cette 
bonne œuvre. Dans cette vue, ils concer- 
tèrent tous les quatre comment ils pourroient 
faire pour l'arracher de fa retraite- Comme 
je Gonnois k manie de notre Chevalier 
errant , j'imagine, dit le Curé, un expédient 
qui me paroît infaillible & tout propre pour 
fon humeur. U faudroit pour cela que quel- 
qu'un de nous fe déguifât en Demoifellc 
errante, qu'un autre lui fervît d'Ecuyer, &: 
que le refte fe travellît en Officiers de fa 
fiute. Daîis cet équipage, la Demoifelle ou 
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Princefle , feignant d'être fort affligée , lai 
demanderoit du fecours contre un ennemi 
imaginaire, ce qu'il ne pourroit lui refuler 
en qualité de Chevalier errant. Par-là nous 
l'engagerions à venir avec nous , & nous 
remmènerions chez lui, où Ton verroit à 
loifir s'il n'y a point de remède à fa folie. 

Toute la Compagnie approuva fort cet 
innocent ftratagême. Dorothée ( c'étoit le 
Bom de la jeune Dame dont nous avons 
parlé ) s'offrit de faire la Demoifelle affligée > 
ajoutant; qull n étoit pas befoin de Tindruire 
pour jouer fon perfonnage, parce qu'elle 
avoit lu afez de livres de Chevalerie pour 
en favoir le ftyle> & qu'elle fa voit de quelle 
manière les Demoifelles aventurières deman- 
doicnt des dons aux Chevaliers errans. A 1^ 
bonne heure. Madame lui dit le Curé; nous 
vous prenons au mot. Auffitôt elle tira d'un 
paquet qii'cUe avoit apporté avec elle, un^ 
magnifique juppe d'une très-belle étoffe , &: 
une riche fimarre de brocard verd, avec un 
four de perles & d'autres ajuftemens. S'en 
étant parée , elle leur p^rut à tous fi char- 
pliante & fi belle , qu'ils ne eeflbient de 
ïadoaircr. Celui de tous qui la trouvoît 
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encore plus à fa fantaifie , étoit Sancho 
Panca qui la vit en rentrant dans la falle. Il 
n'avoir pas afîez d'yeux pour la regarder, 
& il en étoit comme extafié. Qui eft cette 
belle Dame-là , demanda-t-il au Curé avec 
empreflement , & qu'eft-ce qu'elle cherche 
dans ces quartiers? Qui eft cette Dame, lui 
dit le Curé? th ce n'eft rien, ami Sancho. 
Ce n*eft feulement que rhéritiére en ligne 
direde du grand Royaume de Mkomicon, 
qui vient prier votre Maître delà venger 
d une injure que lui a faite un nulin Géant. 
Au bruit que fait dans toute la Guinée la 
valeur du fameux Don Quichotte , cette 
Princcffe na pas craint de faire ce grand 
voyage pour le venir chercher...*.. Bon 
cela , s'écria Sancho ! Elle eft la bien venue. 
Voilà une heureufe quête & une meilleure 
trouvaille, fi mon Maître eft aflez chanceux 
pour aflbmmer ce fils de putain de Géant. 
Oui, par ma foi, il l'aflommera s'il le ren- 
contre. Qui l'en empêchera, à moins que ce 
nefoitun fantôme? Car véritablement il n'a 
aacun pouvoir fur ces gens-là La cré- 
dulité de Sancho, qui étoit devenu prefquc 
auiïi fou que fou Maître, fit bien augurer 
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au Curé du fuccès de fon ftratagême. Pouf 
le mettre plus promptement à exécution, 
il fit dîner copieufement le pauvre Ecuycr , 
qui en avoit grand befoin; après quoi il lui 
lit fa leçon fur les réponfes qu'il devoit faire 
à fon Maître, au iujet de la commiffion 
qu il lui avoit donnée pour Dulcinée , lui 
recommandant bien fur-tout de ne lui rien 
dire de la rencontre qu'il avoit faite •> qu au- 
trement il fc verroit lui-même fruftrc à^s 
grandes richeiïès & du Gouvernement que 
la Princeiîe de Micomicon lui donneroit im- 
manquablement lorlque Don Quichotte, par 
la valeur de fon bras, lauroit remife en pof^ 
feflîon de fon vafte Royaume. 

Pendant que Sancho étoit occupé à dîner , 
le Curé prit avec la Compagnie tous les 
arrangemens néceflaires pour faire réuflir fon 
ftratagême. 11 fut arrêté que le Barbier feroit 
le rôle d'Ecuyer de la Princefle. Pour empê- 
cher que Don Quichotte le reconnût, il alla 
auffitôt prendre une queue de vache dont 
il fe fit une barbe pofticiie,&: emprunta un 
grand bonnet & une nappe de l'Hôte dont 
ï\ fe fit une efpèce de turban. Pour le Curé 
5c le Cavalier 3 comme le caradére du pre- 
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nmier & le rang que tenoit le fécond dans le 
Pays , ne leur permetcoient pas de fe dcgm- 
fer devant le monde qui étoit dans THô- 
telleriCj ils remirent à le faire, lorfqu'ils 
feroient dans la Montagne. Tout étant ainfi 
difpofé , ils montèrent chacun lur leurs 
mules & prirent tous enfcmblc le chemia 
de la montagne, faifant marcher devant eux 
Saiicho qu'ils avoient charge de les conduire 
à Tcndroit où étoit (on Maître. 

A peine avoient- ils fait trois quarts de 
lieue qu ils apperçurent entre des rochers 
Don Quichotte qui étoit tout habillé, mais 
fans armes. Dés que Dorothée fut avertie 
que c*étoit lui , elle hâta fon palefroi. Quand 
elle fut auprès du Chevalier , TEcuycr fe jeta 
promptement à bas , &: defcendit fa Maî- 
treiîè , qui, fe jetant aux genoux de Doa 
Quichotte & lui embraflànt la cuijGTe , malgré 
les efforts qifil faifoit pour la relever, lui 
tint ce difcours : Je ne me lèverai point d'ici, 
vaillant & invincible Chevalier, juiqu'à ce 
que votre courtoilie m ait oûroyé un don 
qui retournera à votre gloire &: à l'avantage 
de la plus maiheureufe & la plus affligée 
Princeffe que le foleil ait jamais éclairée, SU 
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eft vrai que la valeur & la force de votre 
bras répondent à ce qu'en publie la re- 
nommée 5 vous êtes obligé par les loix de 
rbonneur & de la profcffion que vous faites^ 
de fecourir une miférable qui vient des ex- 
trémités de la terre , fur le bruit de vos hauts, 
faits , implorer votre proteâioa Don Qui- 
chotte lui ayant répondu qu'il ne l'écouteroit 
ni ne lui dîroit aucune parole qu'elle ne fe 
fût relevée : Je ne me lèverai point, illuftre 
Chevalier , continua la Princefle affligée , 
que vous ne m'ayez accordé le don que 
\q vous demande, th bien je vous Faccordeg. 
rrés-belle &: trés-augufte Princeflfe , dit Don 
Quichotte , à condition néanmoins qiVil n y 
aura rien contre le fervice de mon Roi, de 
ma patrie > ni contre les intérêts de celle qui 
tient ma liberté enchaînée. Je puis bien vous 
affurer, pourfuivit la dolente Dame, qu'il 
B y a rien qui regarde ceux que vous dites. 
Ce que je demande à votre valeur, Cheva- 
lier fans pair , ç'cft que votre magnanime 
perfonne vienne inceiï^imment avec moi où 
je voudrai la mener , & que votis me promet- 
tiez de ne vous engager dans aucune aven- 
ture ^ jufqu'à ce que vous m'ayez vengée 
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d'un Traître, qui, contre le droit des Dieux 
& des hommes , a vifurpé mon Royaume. Je 
vous le promets, trcs-haute Dame, dit Don 
Quichotte. Vous pouvez déformais prendre 
courage & chaffèr la trifteffe qui vous ac-^ 
cable. J'efpcre , avec Taide du Ciel &c la 
force de mon bras ^ vous mettre en pofièf- 
fîon de vos Etats , en dépit de tous les lâches 
brigands qui vovidront s'y oppofer. Allons , 
mettons promptement la main à Fœuvre. Les 
bonnes adions ne doivent jamais être diffé-^ 
récs3& le retardement accommode rarement 
les affaires. La faufle Pr?nee0e fit tous fes 
efforts pour baifer la main de lobligeant 
Chevalier; mais, comme U étoit civil éga- 
lant, il ne voulut jamais y confencir. II la 
fit lever, l'embrafla de bonne grâce, &c en 
mcme tems dit à Saneho de lui donner fes 
armes. Saneho les alla prendre à un arbre 
où elles croient pendues comme en trophée. 
Des que Don Quichotte les eut encfoiTées : 
Allons , dit il , ma PrinceiTe , allons employer 
la valeur & la force qqç k Ciel nous a don-^ 
nées, à vous faire triompher de vos ennemis* 
Le Barbier, qui avoit toiijo^its été à genoux, 
fe gcirdant bieii de rirq quoiqull en mourût: 
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d'envie , voyant avec quel empreffcment 
Don Quichotte fe prcparoic à partir, fe leva- 
&Cy prenant la Princefle par une main, pen- 
danc que le Chevalier la prenoit de l'autre, 
ils la mirent tous deux fur fa mule. Don 
Quichotte monta auffitôt fur le fuperbe Rof 
finante, le Barbier fur fa monture, & ils 
commencèrent tous à fe mettre en marche , 
fuivis du pauvre Sancho , qui fut contraint 
de marcher à pied, ce qui lui fit encore 
regretter la perte de fon âne. 

^ Cependant le Curé &: le Cavalier, qui 
n'avoient pas jugé à propos de fe préfenter 
d'abord devant Don Quichotte , regardoient 
au travers des buiiïbns tout ce qui fe paflbir, 
Auffitôt qu'ils virent que la caravane fe 
mcttoit en marche, ils troquèrent enfemble 
d'habits , ce qui rendit l'un & l'autre abfo- 
lument méconnoiflàbles aux yeux de Don 
Quichotte. Alors ils gagnèrent le grand che- 
min &: s'y trouvèrent encore avant les 
autres, dont les mules avoient de la peine à 
marcher dans les lieux raboteux & difficiles. 
Dorothée, ou la faulfe Princefle, les ayant 
appcrçus, fit entendre à Don Quichotte que 
c'étoit des Gens de fa fuite à qui eik avoit 
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donné ordre de lattendre -, ce que celui-ci 
crut de la meilleure foi du monde. Toute la 
caravane s'étant réunie, on prit le chemin 
de l'Hôtellerie dont on étoit forti trois heures 
auparavant. Don Quicliotte n'y fut pas plutôt 
entré quil la prit, à ion ordinaire, pour un 
fiiperbe Château. 11 n'en fut pas de même 
de Sancho , qui fe reiîbuvint qu'il y avoic 
été cruellement berné la première fois qu'il 
y logea. Mais comme il y venoit cette fois-ci 
en trcs-bonne compagnie, & qu'il n'y avoit 
pour lors rien de femblable à craindre pour 
lui, il fit femblant de ne s'en pas relTou- 
venir. 

A peine étoit-on arrivé, que Don Qui- 
chotte, adrclKmt la parole à la faulîè Prin- 
ceiîè, la pria de vouloir bien lui faire le 
récit de fes malheurs, à moins qu clic n'eût 
intérêt de les cacher. Je n'en ai aucun , dit- 
elle. Au refte^ ils ont fait tant de bruit dans 
le monde, qu'un de mes étonncmens eft 
qu'ils ne foient pas encore venus jufqu'à 
vous. Quoi qu'il en foit, pour peu que cela 
vous faflè de plaifir, je confens de tout 
mon cœur à vous les raconter. Auifitôt , 
ayant roulTé ^ craché &: mouché de la meil- 
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leure grâce du monde^ elle commença ainfi 

fa pitoyable Hiftoire. 

Premièrement , vous faurez , illufti'c & 

imincible Chevalier, que je m'appelle 

A ce mot , clic s'arrêta tout court , parce 
qu elle ne fe relïbuvenoit plus du nom que 
lui avoir donné le Curé. Mais lui , la voyant 
cmbarraflTée) accourut bien vite à fon fe- 
cours. Ce n eft pas une chofe étonnante , 
Madame , lui dit-il , que Votre Majcfté fe 
trouble dans le récit de ks malheurs. C'eft 
lefî-ct ordinaire à^s grandes douleurs de 
brouiller Pimagination &: la mémoire; &c 
les malheurs de la Princefle Micomîcona ne 
doivent pas être médiocres ^ puifqu'elle a 
traverfé tant de terres &: de mers pour y 
trouver du remède* J'avoue, die Dorothée 
en fe remctcant , qu'il s'eft tout-à-coup pré- 
fenté à mon efprit une image iî terrible de 
mes malheurs , que je n'ai fu ce que je di- 
fois. Mais je me crois bien remife à préfent, 
& j'efpcre que je n'aurai plus befbin de fe- 
cours. Vous faurez donc. Seigneur Cheva- 
lier, que je fuis Théritiére légitime du grand 
Royaume de Micomicon , & que le Roi 
mon père, qui s'appeloit Tinacrio k Sûge^ & 
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qui fut trcs-fiivant dans la magie ^^ connut par 
fa fciencc que la Reine Xaxamïlla^ ma mère, 
devoir mourir avant lui^ & que lui-même 
mourant après, je demeurerois orpheline. 
Cela ne Tauroit pas beaucoup affligé, vu 
que c'efl; une chofe dans Tordre de la na- 
ture. Mais il connut en même tems, par les 
moyens infaillibles de Ton art, qu'un Géant 
d'une taille démcfurée , Seigneur d'une grande 
Ifle , qui eft prefque fur les confins de mou 
Royaume , appelé Pandafilandro de la l^ut 
fombrc:, &: ainfi furnommé, parce qu'il re- 
garde toujours de travers comme s'il étoic 
louche, ce qu'il ne fliit que par m.alice, pour 
effrayer ceux qui le regardent -, mon Père , 
dis-je, connut que ce Géant fâchant que je 
n'aurois ni père ni mère, devoit un jour 
entrer avec une grande armée dans mes 
Etats , &r s'en emparer entièrement , i^ns 
me kiiTcr le moindre village pour m'y reti- 
rer; mais que je pourrois éviter cette dif- 
grâce fi je voulois confcntir à lepoufer , à 
qooi il voyoit pourtant bien que je ne pour- 
rois jamais me réfoudre. Mon Père avoit 
raifon de le penfer : car je n'ai jamais voulu 
me marier avec ce Géant; ni ne me mârierois 
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pour tous les biens du monde à quelque 
Géant que ce fût, quand il feroit une fois 
plus grand & plus terrible. Mon Père me 
dit auffi qu'après qu il feroit mort & que je 
verrois que Pandafilandro commenccroic à 
faire des courfes fur mes terres , je ne fon- 
geafïc nullement à me mettre en défenfe, 
parce que ce feroit abfolument ma perte; 
mais que , fans faire la moindre rcfiftance 
je lui laiflliSc mon Royaume, jfi je voulois 
fauver ma vie & empêcher la ruine de mes 
pauvres fjjets; que choififTant parmi eux les 
plus fidèles pour nvaccompagner, jepaiîaffe 
incontinent en Efpagne où je trouverois ua 
puifîànt prcrecfkur en la pcrfcnne à\m Che- 
valier errant, connu par toute la terre pour 
fa valeur & pour fa force , &: qui fe nommes 
roit, fi je nVen fouviens bien, Z>o/2 Chicot ou 

Don Gigot Dites Don Quichotte , s'il vous 

plaît, Madame, interrompit Sancho, autre- 
ment le Chevalier de la trïfic Figure. Vous 
avez raifon, dit Dorodu^e. Mon Père ajouta 
qu'il devoir être grand, fec de vi%e, & 
qu^il auroit fous Tcpaule gauche, ou tout 
auprès , un figne noir tout couvert d\inc 
clpèce de crin. 

Aces 
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A ccs> mots , Don Quichotte fit approcher 
Sancho, & lui dit: Tiens, mon enfant, aide- 
moi promptement à me déshabiller, afin 
que je fâche tout-à-l'heure fi ce n'ell pas de 

moi que ce (âge Roi vouloit parler 

Pourquoi voulez-vous vous déshabiller, Sei- 
gneur Chevalier , continua Dorothée >Ceft 
pour voir, Madame , reprit Don Quichotte, 
fi je iVai point le figne que vous dites, 11 ne 
faut point vous déshabiller pour cela, dit 
Sancho. Je fais bien que vous avez une 
marque comme cela dans répinc du dos, 6c 
que c'efl: figne de force. Il fuffit, pourfuivic 
Dorothée ; entre amis , on n'y regarde pas 
de fi prés , &: il n'imporce pas que le figne 
foit à droite ou à gauche, devant ou der- 
rière, puifque c'eft toujours la même chair. 
Enfin, je vois que mon Père rencontra bien 
en tout ce qu'il me dit, &: moi j'ai encore 
mieux rencontré en m'adreffant au Seigneur 
Don Quichotte, dont la taille &: le vifage 
s*accordent fi bien avec ce que m'en a dit 
mon Père , & dont la réputation eft fi fort 
répandue, non - feulement dans toute TEC- 
pagne , mais encore dans toute la Manche , 
qu'à peine ai~je débarqué à OlFone , que j en 
Tom. L H 

Digitized byV^O OQ le 



114 AFENTURES 

ai entendu dire des merveilles; & dès -lors 
le cœur me dit que c'étoit le Chevalier que 

je cherchois. Mais comment fe peut-il 

faire , Madame; interrompit Don Quichotte , 
que Votre Majefté ait débarqué à Oflbne 
où il n'y a point de port? Madame la Pria- 
cefle , reprit adroitement le Curé, veut dire 
qu'après avoir débarqué à Malaga, le pre- 
mier endroit où elle apprit de vos nouvelles 
fut à Oiïbne. C'eft ce que je voulois dire, 
Monfieur, répliqua Dorothée. Enfin, ma 
bonne fortune m'a fait rencontrer le Sei- 
gneur Don Quichotte , & je me regarde déjà 
comme rétablie fur le Trône de mes Pères , 
puifqu'il a eu la courtoifie de me proiliettre 
fa faveur & de venir avec moi où je vou- 
drai le mener. Ce fera contre le traitre Pan- 
dafilando de la Vue -Sombre, dont j'cfpère 
qu'il me vengera entièrement, en lui ôtant 
la vie & le Royaume, dont il m'a lî injufte- 
ment dépouillée, J'oubliois de vous dire que 
le RoiTinacrio lailîa un papier écrit en lettres 
grecques ou arabes, que je ne fais point lire, 
par lequel il m'ordonnoit que fi le Che- 
valier , après qu'il m'auroit rétabli dans 
mes Etats, me demandoit en mariage, j'y 
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confcntiflè auffi-tôt & fans remife , & que 
je le miflfe tout d'un coup en poffeffion de 
mon Royaume & de ma perfonne. 

Eh bien ! que t'en femble , ami Sancho , dit 
Don Quichotte? Entends-tu ce qui fe paflfe? 
Combien de fois te Tai- je dit? Regarde main- 
tenant fî nous avons des Royaumes en notre 
difpofition , & des filles de Roi à époufer. 
Hélas l répliqua Sancho , il y a long-tems 
que nous lattendions. Fils de putain qui n'ira 
pas couper la gorge au Seigneur Pantafi- 
chado j & qui n'époufera pas auffi-tôt Made- 
moifelle la PrinceflTe. Mais elle n eft pas aflez 
jolie peut-être! Eh gerni^que toutes les puces 
de mon Ut fuflentainfî faites* En achevant 
ces paroles il fit deux fauts en lair, fe frap- 
pant le derrière avec les talons, en fignc 
de joie; &, s'allant mettre à genoux devant 
Dorothée, il la fupplia de lui donner fa 
main à baifer, pour marque qu'il la recon- 
noiflbit dès lors pour fa Reine & fa Maîtrefle. 
Il eût fallu être auffi fou que le Maître & 
le Valet pour ne pas rire de la fimplicité de 
lun & de la folie de l'autre. Dorothée donna 
fa main à baifer à Sancho, lui promettant 
de le faire grand Seigneur dans fes Etats , 

Hij 
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Çitèi qu'elle s'y verroit rétablie. Sancho îâ 
remercia par un compliment fi extravagant , 
que toute la Compagnie , hormis Don Qui- 
chotte, fe mit à rire. Voilà, noble & illuftre 
Chevalier, pourfuivit-elle, THiftoire de mes 
malheurs j il ne me refte plus rien à dire, fî 
ce n'eft que de tous ceux qui font fortis de 
mon Royaume pour me fuivre, il ne m'eft 
refté que ce Seigneur, qui eft mon Chance- 
lier , mon Aumônier que vous voyez ici :, 
& cet Ecuyer à la grande barbe* Tous les 
autres ont péri par une grande tempête à 
la vue du port , & nous nous fommes fauves 
tous les quatre du naufrage fur les débris du 
vaiflcau, par un miracle qui nous fiiit croire 
que le Ciel nous garde quelque bonne aven- 
ture. 

Elle eft déjà toute trouvée, très -haute 
Dame, lui dit Don Quichotte. Je confirme 
le don que je vous ai accordé^ & je jure de 
nouveau de vous fuivre jufqu'au bout dti 
monde, & de ne me point féparer de vous 
que je ne me fois vu aux mains avec votre 
cruel & injufte ennemi, à qui je prétends ^ 
avec le fecours du Ciel & la valeur de 
mon bras, couper la fuperbe tête, fût-il auffi 
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vaillant que Mars même. Et après vous avoir 
mis en poffèiîîon de votre Royaume, je vous 
laifle en pleine liberté de difpofer de votre 
perfonne ; car , tant que ma volonté fera 

afllijettie aux loix de celle Je n'en dis 

pas davantage. Il meft impoffible de me 
marier, non pas même avec le phénix. San- 
cho, très -mortifié de ces dernières paroles 
qui faifoient évanouir toutes les belles cfpé- 
rances dont il s'étoit flatté , s'avifa , très- 
imprudemment, de confeiller à fon Maître 
de planter- là fa Dulcinée du Tobofo, & 
d cpoufer la Princeffe de Mjcomicon, ce qui 
lui attira, de la part de Don Quichotte, un 
furieux coup de lance qui le renverfa par 
terre. On les reconcilia; un heureux incident 
qui furvint, &: que l'on verra dans le cha- 
pitre fuivant, lui fit oublier la difgrâce qu'il 
venoit d'eflùycr. 




Hiij 

Digitized by VjOOQIC 



ii§ AVENTURES 

PLANCHE IX 

Sancho retrouve fort âne. Don Quichotte ejï 
attaché aux barreaux d'une fenêtre par la 
malice de Maritorne. Comment il eji ramené 
che^ lui par le Curé & le Barbier de fin 
Fillage. 

X OUTE la Compagnie, fi l'on en excepte 
Sancho & fon Maître, admiroit l'habileté 
avec laquelle Taimable Dorothée avoit joué 
fon rôle &c fabriqué fur le champ Fhiftoire, 
ou, pour mieux dire, la fable qu'elle venoit 
de raconter, lorfquun événement inopiné 
attira d'un autre côté toute fon attention. 
Ce fut l'arrivée d'un homme que Ton prit 
d'abord pour un Bohême , lequel étoit monté 
fur un âne. Sancho, qui, depuis la perte du 
fieri, n'en voyoit ni rencontroit aucun qu'il 
ne fentît fon cœur s'émouvoir , n'eut pas 
plutôt apperçu cet homme , qu'il le reconnut 
pour Ginés de Paffiimont, ce brigand dont 
dont nous avons parlé plus haut \ c'étoit 
cffedivemcnt lui. Ce maître larron s'étoit 
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travefti en Bohême, dont il entendoit parfai- 
tement le jargon , pour n'être pas reconnu v 
& il venoit dans ce Village pour y vendre 
fon âne , qu'il avoit auffi déguifé. Mais, 
comme le bon fang ne peut mentir, Sancho 
reconnut auffi bien la monture que le Cava- 
lier, & s'écria à pleine tête : Hal maître 
voleur, te voilà doncl Rends-moi mon bien, 
mon repos & ma vie ! Rends-moi mon âne, 
mon plaiiîr &: ma joie! Fuis, fuis brigand* 
Décampe, fils de putain de larron, &" lâche 
ta prife! Demi-mot fuffit, dit-on, à bon 
entendeur. Ginés n eut pas plutôt reconnu la 
voix & la figure de Sancho (car elle étoit 
des plus reconnoiffables ) quil fauta à bas, 
& s'enfuit plus vite qu'il n'étoit venu. Auffi- 
tôt Sancho s'approchant de fon âne , & 
Pembrafiànt avec beaucoup de tendrefle : Eh 
bien, lui dit-il, en apoftrophant cet animal, 
comment te portes-tu, mon enfant, grifon 
de mon ame, mon cher compagnon, mon 
fidèle ami? Et, en difantcela, il le baifoit 
& le careiToit, comme il eût fait une per- 
fonne qu'il auroit tendrement aimée. A tout 
cela râne ne iavoit que dire, & fe laifîbit 
baifer & careîTer , fans répondre une feule 

Hiv 
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parole. Alors toute la Compagnie témoigna 
de la joie à Saneho de ce qu'il avoit retrouvé 
(on ânej & Don Quichotte, après lavoir 
loué de fon bon naturel, lui confirma en- 
core la promeffe qu'il lui avoit faite de lui 
donner trois autres ânons , ce qui lui fit ou- 
blier k mauvais traitement qu il venoit d'en 
recevoir. 

Une foire qui fe tenoit le lendemain dans 
un Village à quelques lieues de -là, avoit 
attiré tant de monde, & rHôtcUerie en étoit 
fi remplie, que l'Hôte fe trouva embarraffé 
d'une nouvelle Compagnie de Cavaliers & 
de Dames des plus qualifiées qui lui arriva 
encore fur le foin Tour ce qu'il put faire fut 
de venir demander au Curé & à fa Com™ 
pagnie , s'ils voudroient bien permettre que 
Ton mît auffi coucher dans leurs chambres 
àcs perfonnes de la première qualité , qu'il 
avoit rhonncur de leur prcfcntcr. Gardénia 
ayant reconnu deux de cqs Dames , non- feu- 
lement répondit à leurs civilités , mais il fut 
arrête que les deux Compagnies n'en feroienc 
qu'une \ que les Dames coucheroient dans la 
même chambre, & que les hommes s'accom- 
iuodcroient dans une autre du mieux qu'ils 
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pourroient. Cette grande affluencc de monde 
& une Compagnie ii brillante firent croire 
plus fermement que jamais à Don Quichotte 
que rHôtellerie étoit véritablement un fu- 
perbe Palais. Plein de cette romanefquc idée, 
des qu on eut foupé & que la Compagnie fc 
fut retirée dans les Chambres qui lui étoieot 
deftinées , notre Chevalier craignant que ce 
prétendu palais ne Fût furpris par quelque 
Géant ou par quelque brigand de cette el- 
pece , à caufe du rare tréfor de Beautés qu'il 
rcnfermoit, réfolut dy faire garde toute la 
nuit. Pour cet effet , au lieu de s'aller cou- 
cher comme les autres, il prend la lance 
& fon écu , monte fur Rofîînante , & va 
patrouiller tout autour de THôtellerie. 

Dans toute cette Maifon il n'y avoit point 
d'autre fenêtre qui donnât fur la campagne, 
qu'une ouverture dans la muraille , par la- 
quelle on jetoit la paille & le foin pour 
récurie. La fille de l'Hôte & Maritorne fa 
fervante , deux bonnes pièces qui ne de- 
mandoient qifà rire, ayant apperçu par cet 
endroit Don Quichotte dont elles connoif- 
foient l'extravagance , voulurent fe donner 
du plaifir en lui jouant quelque tour, pen- 
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dant que ce Chevalier , tont armé & à che- 
val y ne penfoit qu'à faire une garde exade. 
Il étoît pour lors languilTamment appuyé 
far là lance , &: pouflbit de tems en tems de 
dolens & ue profonds foupirs, comme s'il 
eût été prêt à rendre Famé. O! divine Dul- 
cinée du Tobcfo, difoit-il d'une voix amou- 
reufe & tendre , Dame fouveraine de la 
beauté, comble de difcrétion & de fagefle, 
tréfor d'agrémcns & de grâces , facré dépôt 
de toutes les vertus, exemplaire &: prototype 
de tout ce qu'il y a d'honnête, d utile & de 
déledable au monde, que penferiez-vous à 
rheure qu'il eft, fi vous voyiez cet efclave 
de votre beauté, qui s'expofe pour vous 
feuîe à tant de périls &* avec tant d'ardeur > 
O toi , luminaire inconftant , Déefle aux 
trois vifages , apprends-moi des nouvelles de 
ma divine Princere! Je m'imagine qu'âpre- 
fenr tu la confidéres avec envie, pendant 
qu elle fe promène dans quelque riche gal- 
lerie d'un de Tes magnifiques palais , ou 
qu'appuyée fur un balcon doré, elle penfe 
aux moyens de remettre le c^lme dans mon 
îiaie agitée; de quelle manière elle doit finir 
mes inquiétudes & me rendre le repos que 
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(es divins appas m ont ôté , en un mot , 
comment elle pourra me rappeler dune 
rigoureufe mort à une délicicufc vie fans 
intérefler fa gloire , & récompenfer mon 
amour &: mes fer vices. Et toi^ Soleil, qui 
Çcxm doute précipites ta courfe , non pas tant 
pour rendre le jour aux mortels que pour 
voir ce chef-d'œuvre des miracles, falue-la 
de ma part , je t'en prie , dès que tu la verras. 
Mais donne-toi bien de garde de la faluer 
en la baifanr , parce qu'elle eft extrêmement 
réfervée , & que tu ne lui ferois pas moins 
de honte que tu reçus toi-même de mépris 
de cette Nymphe ingrate & légère , qui te 
fit tant fuer à courir les plaines de Thejjalie 
ou les rives du Pénée ; je ne me fouviens pas 
bien lequel des deux. 

Notre Chevaher alloit continuer cet extra- 
vagant difcours, s'il n eût été interrompu par 
la fille de l'Hôte , qui , l'appelant tout douce- 
ment &: lui faifant figne de la main, lui dit: 
Approchez-vous un peu d'ici , Seigneur Che- 
valier , je vous en prie. À cette voix , l'amou- 
reux Don Quichotte tourna la tête , & re- 
connoiflant , à la clarté de la lune , qu'on 
l'appeloit par le trou du grenier qu'il prenoit 
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pour une fenêtre à treillis dor, comme en 
ont tous les Châteaux dans les Romans, dont 
il avoit rimagination toute remplie, il s'alla 
mettre réellement dans l'efprit que c eioit la 
fille du Seigneur du Château, qui, charmée 
de fon mérite &: paffionnée d amour pour 
lui , le follicitoit d appaifer fon martyre. Plein 
de cette penfée, & ne voulant pas paroitre 
incivil & farouche, il s^approcha de la fe- 
nêtre, où voyant ces deux jeunes créatures: 
En vérité, dit-il, ma belle Demoifèlle, vous 
me faites pitié de vous être fi mal adrelTée 
dans les fentimens amoureux qui vous pof- 
fedent; & n'en Elites point de reproches à 
ce miférable Chevalier errant, qui n eft plus 
maître de fa volonté, & que TAmour tient 
enchaîné depuis le moment qu'une autre 
s'eft rendue maîtrelTc abfoluc de fon ame. 
Pardonnez-moi, dis- je, Mademoilclle, une 
chofe dont je ne fuis point coupable. Re- 
tournez dans votre chambre, je vous prie, 
&■ ne me rendez point encore plus ingrat à 
force de faveurs. Mais ii vous trouvez en 
moi quelque autre chofe que l'amour, qui 
puire payer celui que vous me témoignez, 
demandez-le hardiment. Je jure par les yeux 
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de cette belle & douce ennemie dont je fuis 
cfclave , que je vous le donnerai dans le 
moment, quand vous me demanderiez une 
tredè àcs effroyables cheveux de Mcdufe , k 
Toifon û'or ou les rayons du Soleil meniez 
Ma Maîtrelïè na pas befoin de tout cela, 
Monfieur le Chevalier, répondit Maritorne. 
Et de quoi donc , lage &: difcrette Gouver- 
nante, reprit Don Quichotte? Donnez -lui 
feulement une de vos belles mains, pourfui- 
vit la Servante, pour Tappaifer au moins en 
quelque façon , & foulager un peu Tardeur 
qui la amenée à travers mille dangers aux- 
Cïuels elle s'eft expofce de la part de fon père, 
qui la hacheroit en mille pièces, s'il avoit îa 
momdrc connoiffimce de ce que Tamour lui 
fait fiire ici pour vous. Ah! je voudrois bien 
l'avoir vu , répliqua Don Quichotte , &z plût 
à Dieu! Mais il sm gardera bien, s'il n'a 
envie de faire la plus terrible & la plus 
maîheureufe fin qu'ait jamais fait un père , 
pour avoir porté une main infolente liir les 
membres délicats de fon amoureufc fille. 

Maritorne ne doutoir nullement que Don 
Quichotte ne donnât fa main à fa jeune 
Maîtrelfe, après le ferment quil venoit de 

Digitized by VjOOQIC 



itS AVENTURES 

filire , &, penfant au tour qu'elle vouloit lui 
jouer, alla promptement chercher le licou 
de râne de Sancho. Elle revint avec,préci* 
fément dans le moment que le courtois Che« 
valier s'étoit levé debout fur la feîle de fou 
cheval 5 pour atteindre à la fenêtre où il 
voyoit la jeune fille ^ qu'il croyoit être amou- 
reufe de fa bonne mine & de fon mérite» 
Alors il lui tendit la main, en lui difant: 
Tenez 5 Madame, voilà cette main que vous 
me demandez, ou plutôt ce fléau des mé- 
chans qui troublent la terre par leurs vio- 
lences i cette main, dis-je, que jamais aucune 
Dame n a eu l'avantage de toucher, non pas 
même celle qui peut difpofer entièrement de 
mon corps & de mon ame. Je ne vous la 
donne pas pour la baifer , mais pour que 
vous admiriez rentrelacement de fes nerfs, 
Taflemblage & la liaifon de fes mufcles, 
Tenflure & la grolïèur de Ces veines, par 
où vous pourrez juger quelle doit être la 
force d\in bras dont la main eft fi bien 
compofce. Nous la verrons tout~à rheure à 
notre aife , dit Maritorne. Alors , ayant fait 
un nœud coulant à un des bouts du licou 
elle le jeta au poignet de Don Quichotte ' 
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5c attacha fortement lautre aux barreaux de 
la fenêtre. 

Le Chevalier 5 Tentant la rudcflc de la 
corde , qui lui (èrroit fi fort le poignet, ne 
(iivoit qu'en penfer. 11 me femble, ma belle 
DemoifcUe, dit-il en fe radouciflant ^ que 
vous avez plus envie de déchirer ma main 
que de la carcflèr. Epargnez-la, de grâce. 
Elle n'a point de part au mal que je vous fais 
fouffrir. Il n eft pas jufte que vous vous en 
vengiez fur une partie innocente. Si vous 
avez quelque mal de cœur , vous ne devez 
pas en demcurer-là, & je me livre moi- 
même tout entier à votre reffentiment. Don 
Quichotte perdoit en Tair un difcours fi ga- 
lant. En effet , ficôt qu'elles virent qu'il étoit 
fi bien là, quil ne pouvoit fe défaire, les 
deux bonnes pièces fe retirèrent en crevant 
de rire. Le pauvre Chevalier demeura donc 
dans cette douloureulë attitude, mourant de 
peur qu'il ne prît fentaifie à Roffinante de 
redoubler fon fupplice en s'écartant, foie 
pour paître, foit par quelque autre caprice. 
Dans cette inquiétude il n ofoit fe remuer : 
à peine ofoit-il retirer fon haleine, tant il 
craigiioit de faire quelque mouvement qui 
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impatientât ion cheval, lequel, heurenfew 
ment poiu* luij étoit dïni naturel îî tran- 
quille, qu'il leroic demeuré dans la même 
place pendant un fiécle entier. Après avoir 
été ainfi quelque tems, voyant que les deux 
Créatures étoient dif parues, il commença à 
croire qu'il y avoit dans tout ceci de Ten- 
cbantement. Malgré tout cela , il ne laifloit 
pas de tirer le bras de toute ia force, & 
toujours par mefure & en tâtonnant, de 
peur que Roffinànte ne fe remuât. Mais 
toute Ion adrelTe fut inutile , & tous fes 
efforts ne firent que reflerrer encore davan- 
tage le nœud \ de forte que le pauvre homme 
étoit dans une grande angoiffe, contraint de 
le tenir fur la pointe des pieds, &: ne pou- 
vant i^c remettre en felle fans s'arracher le 
poignet. O combien de fois fouhaita-t-il , fe 
voyant en cet état, d'avoir cette tranchante 
épée d*Amadis , laquelle défaifoit toutes fortes 
d'enchantemens! Combien de fois maudit- il 
i\i mauvaife fortune , qui , privant toute la 
terre du fecours de fon bras, le privoit auffi 
iui - même des occafions d'acquérir de la 
gloire 1 Combien de fois réclama t-il le nom 
de Çà. Dulcinée du Tobofo i Combien de 

fois 

Digitized by VjOOQIC 



DE DON QUICHOTTE. i%9 

fois appela-t-ril Sancho, fon fidèle Ecuyer, 
qui, étendu dans 1 écurie fur le bat de fbn 
âne & enfeveli dans un profond fommeil , 
ne penfoit feulement pas qu'il y eût un Don 
Quichotte au monde ! Combien de fois de- 
manda-t-il du fecours aux fages Ligandes & 
Alquife! Combien de fois invoqua-t-il, mais 
fort inutilement, la Féç Urgandc ^ fa chérc 
amie ! Enfin , il étoit fi perfuadé de fon enchan- 
tement, que lui confirmoit encore rincroya-< 
ble tranquillité de Roffinante , qu'il ne douta 
point que fon cheval &c lui ne duffènt pafler 
ainfi quelques fîêcles fans boire, ni manger, 
ni dormir , jufqu'à ce qu'un plus favant En- 
chanteur vînt défaire le charme. 

Cependant, le jour commençant à pa- 
roître , deux Cavaliers en bon équipage, 
vinrent frapper à rHôtclîerie. Don Quichotte 
les ayant apperçus, pour faire le devoir d'urie 
bonne fentinelle , leur cria d'une voix fièrc 
& arrogante : Chevaliers ou Ecuyers, ou 
qui que vous puiffiez être, vous n'avez pas 
befoin de frapper à la porte de ce Château* 
Ne voyez-vous pas qu à Theure qu'il eft ceux 
qui font dedans repofent , & qu'on n*a pas 
accoutumé d'ouvrir les fortereflès, qu'aprè$ 
Tom^ L i 
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le fbleil kvé? Eh quelle diable de fortcreÛc 
pu de Château eft ceci, dit Tun des Cava- 
liers, pour nous obliger à toutes ces cérc- 
nionies J Si vous êtes l'Hôte, faites-nous ouvrir 
promptement , car nous fommes prefles. Che- 
valiers , repartit Don Quichotte , eft-ce que 
j'ai la mine d un Hôte ? Je ne (ai de quoi vous 
ayez la mine, dit l'autre ; mais je fais bien 
que vous rêvez d'appeler cette Hôtellerie un 
Château. C'en eft pourtant un, repartit Don 
Quichotte , des meilleurs de la Province \ & 
il y a telle Perfonne dedans , qui s'eft vue le 
fceptre à la main , &r la couronne fur la tête* 
Les Cavaliers, qui avoient en tête des aflàires 
un peu plus férieufes que les folies vifions 
de notre Chevalier, recommencèrent à frap- 
per de fi grande force, qulk éveillèrent tout 
ie monde j & THôte vint leur ouvrir la porte* 
11 arriva alors qu'une jument que montoic 
lin des Cavaliers 3 s'en vintfentir Roffinante, 
qui , tout mélancolique , & les oreilles baffes > 
fputenoit le corps alongé de fon Maître. Ce 
jpauvre animal , qui n'étoit pas de bois, quoi^ 
43u'il fut fi maigre qu'on Tauroit pris pour tel , 
voulut à fon tour s'approcher de la jumem 
jjui lui faifoit çarefle. Ivkis il ne ic hi pas 
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|)îutôt remué , que Wi ém% pieds de Don 
Qqichoi:tc glifsèrent : & il fcroit tombé lour^ 
4çmeqt par terre , fi\ n'eût pas été auffi forte- 
jiieat attaché jur le bras à la fenêtre. Aux 
çti$ épouvantables qu'il iSt, iorfqu'il fe vit 
4infi fufpendu par Iç poignet, THôte leva les 
yeux, pour voir ce q^e ce pouvoit être. L« 
l^ialicieufe Maritome, que ces cris réveil- 
lèrent, fe glifla aufîî-tôt doucement dans le 
grenier i &, ayant détaché le licou, die 
rendit enfin la liberté au Chevalier, qui* 
çoiîîba rudement par terre à la vue des Ca- 
valiers & de rHgce, lefquels rirent beaucoujp 
de cette comique $c plaifante aventure. Ces 
derniers deHiandérent à Don Quichatte qtA 
l'a voit mis dans cette plaifante & douloureufe 
pofture , & s'il y avoit long-tems qull y 
itoit> Mai^ lui, £e relevant fans rien dire, 
jemonta fur Roffinante , cmbrafik fon écu , 
jaiit fa lance en anrà > &: > faifant quelques 
caracoles dans la campagne , revint au petit 
galop , criant: Quiconque dk que fai été 
juftement endianté , ment fauflèment , & 
je lui eî3i donne le démenti ; & fi Madame 
î^ Prinçeflfe de Micomicon vent me le per- 
mmQ > j§ k iàfia & ra|$elk ^ mnbat 
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fingulier. Les deux Cavaliers furent fort fur- 
pris du difcours de Don Quichotte. Mais 
THôte leur ayant appris la folie de ce Che- 
valier errant, comme ils avoient d'autres 
aflFaires en tête, ils ne s'y arrêtèrent pas da- 
vantage, & le laifsérent-là avec les défis & 
fcs prétendus enchantemens. 

Notre Chevalier étant rentré, fit le récit 
\ la Compagnie, qu'il avoir réveillée par 
fes cris, de ce qui lui étoit arrivé pendant la 
nuit & de la façon étrange dont il avoir été 
enchanté. Cette dernière folie fit inuginer 
au Curé un expédient très- facile pour le 
ramener tranquillement chez lui , fans qu'il 
fût befoin que Dorothée ni le Cavalier qui 
Taccompagnoient,fc donnaflent la peine de \z 
conduire jufques dans fon village, confor- 
lîiémentau premier plan qu'ils avoient con- 
certé enfemble. Après que toute la Com- 
pagnie eut félicité Don Quichotte fur fon 
bcureufe délivrance , elle l'exhorta d'aller 
'prendre un peu de repos , dont il devoit 
avoir & dont il avoit réellement grand be- 
foin. On eut bien de la peine à l'y réfoudre j 
& il fallut que la faufle Princefle de Mico- 
micon j aux ordres de laquelle on a vu qu'il 
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s'étoit dévoué, le lui ordonnât. Dés qu'il 
fut retiré, le Curé fit part à la Compagnie 
du nouveau ftratagême qu'il venoit d'ima- 
giner, & que voici. Il venoit d arriver dans 
ririôtellerie un Charretier qui devoir, quel- 
ques heures après , continuer fà route &: 
palier par le Village de Don Quichotte* 
L'idée du Curé étoit de faire marché avec 
cet homme pour l'y tranfportcr fur fa char- 
rette, 11 ajouta que, pour qu'il ne pùti'échap- 
per, il étoit d avis de faire promptcment 
conftruire, par le Charpentier du Village où 
ils étoient, une grande cage ou géole, dans 
laquelle ils renfermeroient pieds & mains 
liés ; qu'il y avoit toute apparence que Don 
Quichotte feroit d autant moins de réliftance, 
qu'ayant Pi maginarion encore toute échaufl-ce 
de fon dernier enchantement , il ne manque- 
roit pas de fe perfuaderque fon enlèvement 
& fa captivité feroient encore l'ouvrage de 
quelque malicieux Négromant au fcrvice dut 
Géant Pàntafilando , qui lui auroit joué ce 
tour, pour fe maintenir dans rinjufte uHir? 
pation du Royaume de Micomicon v enfin.j 
que dans cette folle imagination il ^felaiG- 
feroit conduire , fans aucun obftâcle de ià 
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p'kit, par^toM où l'on vondroit, fôt-ce àM 
extrémités du monde. Ce bon Curé fjrit &* 
femt d'aaram plus volontiers ce parti, que 
Gardcnio Se Dorothée ayant appris des nou^ 
veHes, Fune de Çon Amant &l l'astre de fâ 
Maîtreôè, dans rHôtellerie, où le hafard le^ 
avok fait fe reiicôHtret , fes offres quil leu^ 
avoit feites de les emmener chez lui ^ pou!- 
chereliér les moyeiudd fetfôitve^ Don Fer- 
Hffîd & Lucfaide, deveûoient âfefoàiment 
inutiles. 

Toute k Côitipagnie a^pplaùdi^ fort tû 
noiiveau ftratagême imaginé par k Cnré, 
«|ui prit fur le champ toutes les mêfure^ né- 
ircflaires pour le faire réuffir. U convint de 
çx'm avec le Charretier qu'il inftr uifit du rÔlè 
qu'il devoit jouer. La^ cage où' la géolé fut 
-commandée & prête dieux heures après. Dbil 
Quichotte y qui ddtmoit très- profondément, 
lut non^feulement lié làiis qu'il le fentît , 
tiwais encagé & mis fur la charrette où il ne 
fe réveilkque forfqit'elle étbit déjà en che- 
înin. Qùei fut fon étonnement, lorfque ou^ 
.vranr le^ yièux il fe vit en cage comme m\ 
<5ifeau, &gatotté^dtnhie un brigand ! lîfè 
lèsftott:a & î?efrot^^ pliis de eait feiSf> croyar* 
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d'abord qu'ils le trompoient. Mais voyaHf 
enfin que la chôfe n'étoit que trop réelle,^ 
ion imagination fc démontant à rordinairè/ 
ne lui permit pas de douter un moment ^ 
comme le Curé Tavoit bien prévu, que tout^ 
ceci ne k fît encore par un nouvel en-^ 
chantement. Comme il avoir reconnu par fa' 
propre expérience qu'il n'avoit pas le pouvoir 
de les défaire, non-feulement il n^fis aucuti 
effort pour fe procurer la liberté, mais il fô 
laiflTa conduire ou Ion vouloit- toute fa éolérd 
s'exhala fimplement en un torrent dirijures ^ 
d'imprécations & de défis contre les Enchan^ 
teurs de Pantafilando^ qui , redoutant la forc^ 
de fon bras & la grandeur de fon courage,, 
n'avoit point trouvé, difoit-il, d'autre expé- 
dient pour fauver fa tête> qui, fans cefa^ 
étoit à bas , & pour fruftrer la Princefle 
Micomicona du Trône de fes Ancêtres. 
Grâce à cette folle imagination , notre Che- 
valier errant fe laiflTa paifiblement remener 
à fon Village , ou le Curé le remit entre les 
mains de fa Nièce & de fa Gouvernante, 
leur recommandant à Tune & à Vautre de 
bien prendre garde qu il ne fît encore une 
efcapade^, &C leur racontant la peine quit 

liv 
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avoit eue à le ramener à la maifon. A la viie 
de leur pauvre Maître^ qui avoit plus lair 
d'un fquélette ambulant que d un homme , 
ces deux pitoyables femelles f6-jir)irent à jeter 
des cris qui auroient fait fendre des pierres. 
"Elles fulminèrent mille malédidions contre 
les Livres de Chevalerie; & leur emporte- 
ment alla jufqu'à conjurer le Ciel de con- 
fondre, jufqucs dans le centre des Enfers, 
les Auteurs de tant d'impollures & d extra- 
vagances. Enfin , elles ne fongèrent qu'à 
veiller continuellement le pauvre Don Qui- 
chotte , perpétuellement alarmées de la 
crainte de le reperdre fitôt qu'il feroit en 
meilleure fanté ; ce qui ne manqua pas d'ar- 
river de la manière qu'on le verra dans le 
Chapitre ftiivant. 






^^ 



V 
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P L A N C H E X. 

Troïfâmt échappée de Don Quichotte. Voulant 
aller au Tobofo prendre congé de fa Dame y 
il ejl trompé par Sancho ^ qui lui fait prendre 
une Payfanne quil rencontre j, pour fa Dul- 
cinée. 

\) N des confeils que le Curé avoit donnés 
à la Nicce & à la Gouvernante de Don 
Quichotte en le remettant entre leurs mauis,^ 
ctoit d'avoir grand Ibm de le diflîper & de 
le divertir , 6^ plus encore de lui donner des 
nourritures folides & fucculentcs, comme 
bonnes foupcs , conlbmmés &: autres mets 
femblablçs , pour lui rétablir le cerveau où 
paroiflbit être fon plus grand mal Elles en 
usèrent ainfî pendant un mois> & écoicnt 
d'autant plus réfolues' de continuer, qu elles 
remarquèrent, avec plaifir, que le bon Gen- 
tilhomme avoit des momens où il parloit 
avec tout le bon- fens imaginable. Le Curé 
apprenant cette bonne nouvelle , voulut s'oxi 
aflurer par lui- même. Il vint dans cette vue 
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lui rendre une vifîtc. Jamais on ne raifonna 
avec plus de folidité &: plus de jufteflè que 
le fit Don Quichotte fur les matières d'Etat ^ 
par lefquelles le Curé entama la convcrfa- 
rion \ ce qui fit croire au Pafteur que ce 
pauvre Gentilhomme étoit entièrement re- 
venu dans fon bon fens. Pour éprouver fi le 
changement étoit entier, il le mit fur une 
autre matière , & lui fit part du bfuit qui 
couroit alors d'un armement confîdérable 
que feifoit le Turc, & qui alarmoit fort 
k Cour d'Efpagne. A ces mots de Turc & 
d'armée, Don Quichotte répondit grave- 
ment que la Cour avoit grand tort de s'alar- 
mer d'une chofc qui n étoic qu'une bagatelle 
des plus aifées à diffipcr. Le Roi, pourfuivit- 
fly n'a befoin pour cela que de faire publier 
à fon de trompe que tous les Chevaliers 
crrans de fon Royaume aient à fe rendre ^ 
à jour nommé, à fa Cour. Quand il n'y en 
auroit feulement qu'une demi-douzaine , il 
pourroit bien y en avoir parmi eux un qui 
vicndroit à bout tout feul de cette grande 
armée de Turcs, quelque nombreufc qu'elle 
puiflc être. Croyez-vous, Monfieur le Curé, 
que ce foit une cbofe fi nouvelle qu'un 
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Chevalier errant ait défait fcul une armée de 
vingt mille hommes , auffi aifément que s'ils 
n'avoient eu tous enfemble qu'une feule tête \ 
Eh! combien d'hiftoires font pleines de ces pro* 
digcs! Vraiment^ c*eft grand dommage qu© 
Don Belianis ou quelqu'un de cette multitude 
innombrable des defcendans d'Amadis de 
Gâùle, ne vivent plus dans ce fiècle! Quil 
feroit beau les voir aux mains avec ces Ma-» 
hométans ! Croyez qu'il n'en retourneroiî 
guère à Conftantinople ! Mais, patience! 
Dieu aura foin de fon Peuple & fufciterîi 
peut-être quelqu'un 3 qui, s'il n'a pas autant 
de réputation que les Chevaliers errans 
du tems pafle, aura pour le moins autant 
de courage. Dieu m'entend ; je n'en dis pas 
davantage. Que le Turc defcende ou montd 
quand il voudra avec toute fa puilTance-, 
encore une fois. Dieu m'entend. 

A ce difcours, le Curé reconnut que Don 
Quichotte étoit plus fou, & plus entêté que 
jamais de fa Chevalerie errante. Il en avertie 
fe Nièce & fa Gouvernante , leur recomman- 
dant à l'une & à l'autre de le veiller de plus 
prés que jamais î faute de quoi il ne manque- 
rèit pas de faire une troifième cfcapade. U 
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difoit vrai. En efFet, une belle nnit, lorf- 
qu elles y penfoient le moins, ayant pris fe- 
cretement tous fes arrangemens avec Sancho 
Pança, lequel n'ccoit pas devenu plus fage 
que lui , ils s échappèrent tous les deux de 
la maifon pour courir les champs & cher- 
cher encore des aventures. 

Avant de s'y expofer, notre Chevalier 
crut devoir aller prendre congé de fon in- 
comparable Dulcinée , dans 1 cfpérancc qu'il 
recevroit d'elle quelque marque d'amitié qui 
lui procureroic un heureux fuccés dans toutes 
fes entreprifcs. Ils prirent pour cet effet la 
route du Village du Tobofo , ou ils arri- 
vèrent environ flir le minuit. Tout y étoit 
plongé dans un profond fommciî , à la ré- 
ferve de nos deux Aventuriers, à qui leur 
folie feule pouvoir faire courir les champs à 
une pareille heure. Don Quichotte , qui briV 
loic de voir fa divine Dulcinée, ordonna à 
Sancho de le conduire droit à fon Palais. Tu 
dois lavoir, lui dit-il, dans quel quartier, 
quelle place &: quelle rue de la Ville il efl: 
litue, y étant déjà venu une fois faluer de 
ma part ce merveilleux affemblage de grâces 
& de beauté. Si je m'en fouviens bien, ré- 
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pondit Sancho, il me fcmble qnc la maifon 
'de cette Damé èft dans nn cul de-fac. Rêves- 
tu, Sancho, répliqua Don Quichotte? Et où 
as-tu jamais entendu dire que les Maifons 
Royales foient bâties en de pareils endroits? 
Monfieur, lui répliqua Sancho, chaque pays 
a iès coutumes , & peut-être que c'eft la 
coutume du Toboib de bâtir les Palais &c 
les grands édifices dans les petites rues. Mais, 
à propos, Monfieur, comme par tout ce 
que je vous ai entendu raconter de Madame 
Dulcinée , je juge que vous devez Tavoir vue 
plus de cent mille fois, fa maifon vous doit 
être fi familière & fi connue, que vous pour- 
riez vous-même m'y conduire, comme Ton 
dit , les yeux fermés. O homme de peu de 
cervelle , reprit Don Quichotte ! Ne t'ai-je 
pas dit cent fois que je n'avois jamais vu 
cette incomparable PrinccflTe ; que je n'ai 
jamais mis le pied dans fon Palais; que je 
n'en fuis amoureux que fur la réputation 
qu'elle a d'être la plus belle & la plus ver- 
tueufe Princeire du monde ? Ah ! je vous 
entends à cette heure , reprit Sancho. Eh 
bien, je vous en livre autant-, car je ne Tai 
jamais vue, non plus que vous, que par 

Digitized by VjQOQle 



141 jrENTURES 
ouï-dire. Jugez après cela fi je puis trouver 
<a mailbn à Theure qu'il eft , qu'il fait noir 
comme dans un four. Palïè encore s'il faifoit 
iour : je chercherois dans tous les coins & 
recpins du Village j j'irois de porte en porte 
demander où eft le Palais de la Princeflc 
Pulcinée; en un mot, je ferois tant que je 
la trouverois à la fin , ou le Diable Tauroit 
emportée. Ainfi , croyez-moi, Monfieur, le 
meilleur parti que nous ayons ï prendre, eft 
de nous retirer dans un petit bois que j'ap- 
perçois ici prés, où nous pourrons attendre 
le jourj &- , dés qu'il commencera à paroître, 
j'irai à la découverte. Sitôt que j'aurai trouvé 
ce que nous chercherions à prélent fort inu- 
tilement, j'irai dire à Madame Dulcinée que 
vous êtes ici prés , & que vous la priez 
humblement de lui accorder l'honneur de 
la voir, fansiiire tort à fon honneur. Notre 
amoureux Chevalier goûta fort l'avis de 
Sancho, &c ils prirent enfemble la route du 
|>ois dont ils vcnoient de parler. 

Ils n'y eurent pas pafle deux heures que 
le )our commença à paraître. Don Quichotte 
impatient de voir là Mattreflè , ordonna à 
Çanclip 4e reprçfidxe k jrQuic du Tobofo^à 
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quoi celui-ci obéit. A peine fut-il hors du 
bois, que, réfléchiflant fur la folie de foiï 
Maître, dont Timagination transformoit en 
Princefle une chàive Payfanne, & fa mifé- 
rable chaumière en un fuperbc & magni- 
fique Palais i & confidérant d'ailleurs que la 
fotte ambaflade dont il venoit de fe charger 
pourroit bien lui attirer quelques volées de 
coups de bâton ou quelque grêle de pierres 
dont il n*avoit que faire, il réfolut de le 
tromper, comme il avoit déjà fait une (ois, 
lorfqu'il Favoit envoyé faire à Dulcinée 
k récit de la pénitence qu'il feifoit pour 
l'amour d'elle dans la Montagne noire. Moa 
Maître étant fou, comme il eft, fe dit-il à 
lui-même, & d*une folie qui lui hk fouvent 
prendre une cbofe pour une autre, des mou- 
lins pour des Géans , des troupeaux de moit- 
tons pour des armées, des Hôtelleries pour 
des Palais & é^ Châteaux, & mille autr^ 
fottifes pareilles , il ne fera pas diflScUe de lui 
faire croire que la première Payfanne que 
Retrouverai ici autour, eft iar Dame Dulcinée- 
S'il ne veut pas m'en croire, j'en jurerai; &r, 
s'il perfifte encore dans fon opiniâtreté, |e 
lui perfuaderai que quelque Enphaateur» 
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pourlc faire enrager,, aura changé fa Prin- 
celfe en Payfaone. 

Pour donner plus de vraifen:îblance à la 
iimrbe -qu'il méditoit, & mieux amuler en- 
wre Don Quichotte, Sancho refta une bonne 
partie, de h journée dans CQ,t .endroit, il re- 
montoir fur ton ane, pour aller au Tobofo , 
iorfqu'il ^vit, venir de ce côté-là trois Pay- 
ilmncs, montées chacune fur leur âne. A 
peine les eut-il apperçues, quil courut au 
crrand trot dire à ion Maître que Madame 
la Princeiïè Dulcinée, accompagnée de deux 
de fes DemoifcUes^ venoit pour le voir, & 
qu'il eût à donner des deux à Roffinante 
pour aller au-devant d'elle. Peu s'en fallut 
que la joie que lui caufa cette faveur inat- 
tendue , n'achevât de lui boule verfer l'efprir. 
jElIe lui parut fi extraordinaire, qu'il douta 
quelque momens quelle fut réelle. Mais 
Sancho Tayant raffuré par fes fermens , ils 
coururent tous les deux de toutes les jambes 
de leurs bétes, & gagnèrent en moins de 
rien le grand chemin où ils joignirent les 
trois Payfannes. Audi - tôt Sancho làuta de 
defllis fon grifon; & après avoir arrêté un 
des ânes par le licou , s'étant mis à genoux^ 
* ^ Ôî 
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OîPrincefTe^s'écria-t-il, Reine & Duchelîc 
de la beauté , que votre Hauteflè reçoive en 
grâce ce chctif Chevalier Ton cfclave, qui 
eft là froid comme un marbre, fans force & 
fans pouls, de fe voir devant votre magni- 
fique prclènce. Je fuis Sancho Pança, fon 
Ecuyer, pour vous fcrvir^ & lui, c'eft: le 
mifcrable &: vagabond Chevalier Don Qui- 
chotte de la Manche, qu'on appelle autre- 
ment le Chevalier de la trijlc Figure, Notre 
Chevalier, tranfi d'amour, étoit auflî à ge- 
noux auprcs de Sancho , pendant qu il faifoit 
cette harangue 5 &, voyant que celle quil 
traitoit de Princellè n ctoit qu une Payfanne 
groflîcre avec un vifage bourfoufié & un 
gros nez camard , iî étoit dans une telle 
confufion qu il n ofoit ouvrir la bouche. De 
leur côté , \cs v^illageoifes n etoient pas moins 
étonnées de voir à leurs genoux ces deux 
hommes fi plaifàm.ment équipés, & qui leur 
barroient le chemin. Mais celle que Sancho 
avoit arrêtée prenant la parole: Meffieurs , 
leur dit-elle avec une mine refrognéc , vous 
devons-nous quelque chofe , pour nous arrê- 
ter comme vous faites? Paflez votre chemin 
&: nous laiflez aller, car nous fommes prci^ 
Tom. L K 
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ïtos. O! grand t ftiriceflei répondit SaiichOi 
©ame tinivërfelte du Tbbofb , tomment 
votre téxxt m^gn^mtaô ne s'amôUit-il point, 
*^oy^nt aim |)ieds de Vôtr^ fublinlie préfencc 
fe cotonnt & rarc-boiitaiit de la Cheva- 
:lerie erraute 1 Oui-dà , ouï-dà 5 je t'en ponds, 
dit Une des Payiluities ! Voyez ùii jpeu comme 
ce^ Meflîeurs fe moquent des filles de Vil- 
lage ^, tomme fi lloitis n'avions pas le nez 
an niilicn du viïage auiïî bien que les autres. 
A d'autres, Meflîcurs, à d'autres , ceiix-là 
font pris. PouïTez votre fortune ailleurs & 
4feus kîirez aller notre chcmiil. 

Leve-toi, Sancho, Itevê-toi, dit trifte- 
nieht Don Quichotte. Je vois bien que ma 
ïiiauvaife fortuné n'ett point làffe de ilife 
çérfôcuter, & qu'il n'y à point de donteu- 
tement à efpérer pour nlôi dans le monde. 
Et tois côutiijïua'-t-il en adreflïut là j?arofc 
à la Payïannt^ folèil vivant de la bëaurè 
^lumaine^ 'chef-d'œuvre des GiéUx , iwîraeît 
de tous 1^ jGèeles^» lïriicjuè ^en^ïêdè de tfe 
cdsur aii%é qtd tadbrë, qifàkJu*Un ÈncMd- 
teitr ^ ^iÉilmi de iMta -gloiifèi lïife |j(5urïitivfe 
&: v(>ifë1pG?ur ïââà fâuï teiS îbfeôinpàrabîe 
beauté à ne làÉ0fe |«Ss, fè t'ëft e©bf*e , èe 
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Siië regarder amoureufement, fi ce n'èfl: qull 
m'ait àiifS donné la figuré d'un fantôme, pôiir 
ine rendre horrible à tes yeux! Tu vois, ado- 
rable Princefie, quelle eft ma foumiffion & 
indnzèlej &: que, malgré l'àft&é de mes 
ennemis , mon cd^ut ne laiflè pas ëc tè rendm 
ks hommages qu'il doit à k véritable beaurl 
Eh oui, ma foi, répondit la Payfaune , nbtis 
Tommes venues ici tout exprès pour eiitendre 
vos philofophies ! LaiiTez-nous païïer, Meî^ 
îîeurs j nous n avons point de tcths à perdre. 
A CCS mots Sancho fe leva &t lui fit plarë , 
charmé du tour qu'il venoit de jbuer à fou 
Maître, qui avoit fi bien donné dans le pati- 
îieau. 

A peine k prétendue Duldhëe fc Vit-^e 
îibre, qu'elle piqua fon ané à gràtids coups 
^'aiguillon, & îé fit coilfir dé toute jta forée 
à travers le prè. Le baudet, prefie &t fatigdé 
dé raiguilton plus qu'à f ordinaire , fcoùrclt 
pat îauts & p^ bords , ftafït de gtàndès 
tûades, & fit tant quf'il jéfca eîîfiîi Madame 
bùidnée par tèrrè. À tfette Vite , ï^iiibùréûx 
boti Quichotte tidutùt la rblèvér , peAd&t 
qù^ Mcho rettlÊttôifc le ^ qoi^^ 
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& mieux fanglé ^ notre Chevalier voulut 
prendre £t Dame enchantée entre Tes bras 
pour la remettre fur Ton âne j mais la Pay- 
fannc fe relevant, &: ayant en même tems 
reculé deux ou trois pas, pour mieux fàutcr, 
iTiit les lirai ns liir la croupe de ïow âne, 
&: d un Tant léger le trouva dans le bât ^ 
jambe de- ça &: jambe cle-la. Alors {z% Com- 
pagnes & elle ie mirent à ftiir à toutes 
jambes, & elles coururent ainfî plus dune 
cîemit;-lieuc, (lins oier feulement tourner la 
tête. Don Quichotre les fliivit à^^ yeux autant 
qu'il put V & > lorfquil vit qu'elles ne paroii- 
ibient plus; Sancho, dit-il, que te femble de 
la main des Enchanteurs? Vois- tu combien 
ces poltrons m en veulent, & avec quel arti- 
fice ils me privent du plaifir que' je dcvois 
prendre à voir rincomparable Dulcinée? Vit-- 
on jamais un homme plus malheureux que 
moi , &: ne fuis- je pas un exemple du malheur 
nicme? Fut- il jamais une méchanceté pareille 
à ccUe-là, de transformer une Princefle, qui 
cft la beauté i;içme, &: dont la divine pré- 
lence répand par-tovit Todeur agréable de 
I ambi'e & de tous les parfums les plus exquis, 
en \xï\% PayfauQç laide & groUîére y dont la 
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bonchc , à ce que j'ai fcnti, lorfqii elle nous> 

a parlé , répand une odeur d'ail &c d'oignon 
crud qui m'a fait fou lever le cœur? O ca- 
nailles maudites , s'écria Sancho 1 Enchanteurs 
excommuniés ! n'aurai-je jamais le plailîr de 
vous voir tous enfilés dans une même broche, 
& enfumés comme des harengs-faurets? Vous 
en lavez bien long , gens maudits de Dieu , & 
vous en faites encore davantage. Puilîe Mon- 
fieur Belzébut ^ à qui je vous donne, & à qui 
vous appartenez tous , vous rendre fcbn vos - 
œuvres! En tenant ce difcours, le matois 
d'Ecuyer avoit bien de la peine à sempccher 
de rire, voyant la crédulité & l'extrava- 
gance de Ton Maître-, & il fe réjouiifoit dans 
le cœur de Favoir (î finement trompé. Mais 
il ne fàvoit pas qu'autant liri en pendoit à 
l'oreille; & que, comme fon Maître venoit 
d'ctrc fa dupe, il aîloit de même être celle 
d'un Payfin de fon Village, qui lui donna h 
plus terrible frayeur qu'il eût jamais eue de 
fa vie. Voici à quelle occafion. 



H«*^ 
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Combat entre le Chevalier Satnfon Carafco ^ 
fous le nom de Chevalier des Miroirs j & 
Don Quichotte. Le premier efi vaincu par le 
fécond y qui lui ordonne de s'aller jeter aux 
pieds de Dulcinée. 

53 ON Quichotte n'étoit pas forti fi 
fçcrètemcnt de fa maifon pour aller de nou- 
veau chercher des aventures, que Ion neût 
appris quelque chofe de fon deflcin par Sarh 
cho Pança, qui en avoir donné avis à un 
certain Bachelier de Salamanque^ nomme 
Samfon CarafcO;, ami de notre Chevalier 
errant. Carafco n'eut pas plutôt appris cette 
nouvelle, qu'il en alla faire part au Curc^^ 
avec lequel il conféra fur les moyens que î on 
pourroit mettre en ufage pour guérir ce 
pauvre Gentilhomme de fa folie. Le Curé ^ 
qui avoit dcjàeflayé de le faire, doutoit que 
l'on en pût jamais venir à bout. Mais le Ba- 
chelier plus hardi, ou, pour mieux dire, plus 
téméraire, crut qu'il y réuffit^it. Il imagina 
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pour cela un expédient- qui iui parut iofail- 
lible. Ce fut de fe dégiiifer lui-mêmç ea 
Chevalier erranç , de courir après Daa Qui- 
chotte , de Iç défier m cpiï^bat &: cle h 
vaincre, çp qui ne lui paroiflait pas foro 
difficile; &^, fe fer vaut alors, de fon ayaii- 
tage , de lui ordonner de ne point forfir é^ 
deux ans de J(a m?^ifon , ce qu'il Qhferveripil 
fans dqutc religiepfemeqt, pour ne pas con? 
trevenir au^c loix de la Chevalerie, k qm> 
pendant ce tems là, il oublieroit fe^ ej^tra- 
yaganf:es imaginations §f guériroit dç f^ 
folie, à moins qu%41e ne fut abfQluaient in^ 
curable. Le Curé ayant ap])rQuvé cet expé-^ 
client, quoiqu^il m répondît pas du {accès, 
Carafço s'équipa eu Chevalier erraut, prjîi 
le furnpm de Chevalier d^^ Miroirs :, &: fe fie 
fuivre d'un Payflui nonniiP Çmalj, dont il fit: 
fon Ecuyer. Cç dernier, pout ii*ètre poinf 
reconau de Sanchp, dont il éroit compère , 
s'étoit mis un nez poftiçfce , fhinp loiigucnr 
&: d'une diffori^iiîté Çx étrapge$ , qu'il h ren-' 
doit totalement méconnoiflable. 

Hotrc Bachelier & fou Eçuyer j ainfi tra- 
veftis, ftivirent Doa Quichotte de fi pjrè^, 
q^i\s î'atteigaireat dans le hgi^ M il s^étois 

Kiv 
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retiré de nouveau, après ravcnturc de to 
Payfanne, que nous venons de raconter. C^a- 
rafcQ ne Teut pas plutôt appercu fous des 
arbres 5 où il foupoit au frais avec (on E:uycr, 
que s defcendant de cheval , & le mettant 
auffi au pied d\ui arbre , i\ le mit à chanter 
%m air tendre , après lequel il prolem d'une 
voix plaintive & dolente les paroles fui- 
van tes : O! k plus belle, mais la plus ingrate 
de toutes les femmes , Scrénillîme Oifildéc de 
Vanddie! Comment elt il p()iîible que vous 
puiflîez conlcntir que c€ Chevalier, efclave 
de votre beauté ^ confome la vie à. errer ainlî 
par Icaionde^ expofé à des travaux infinis? 
Ces dernières paroles irent connoître à Don 
Quichotte qu'elles partoient d'un Chevalier 
errant; maltraité pafâ Maîtreflc. Comme il 
élolt naturellement compatifîànt ^ il fc leva^ 
pour voir qui ce pouvoit être ^ &r s'approcha 
de Carafco , que fon déguilemcnt l'empêcha 
de reconnoître , & qui lui raconta Thii^ 
toire, ou j. pour parler plus jufte> la foble 
fuivante, 

Voiis fatirez , Monfieur.j lui dit-il , que la 
deftincc & mon choix m*ont^ rendu amou- 
leux de l'incomparable Cafîldée de Yuï^ 
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dalie. Je Tappelle incomparable, par ce 
qu'il n'y a point de femme au mond^ q^aî 
puilîe égaler {a beauté & fon mérite. Mai^^, 
s'il m'efl permis de le dire , il n'y en 
a point auffi qu'elle ne furpafle en ingrati- 
tude. Quelques chofcs que j'aie feités pomr 
elle 3 & quelques offres que je'lui aye faica^ 
elle n a jamais récompenfé mes incenticns & 
mes fervices , qu'en me faiiant fouffiir éc& 
travaux plus grands que ceux d'Hercule ^ fa 
îclpérance, dont elle m'a toujours abxili, 
de me récompenfer pleinement à la fin ât 
chaque aventure qu'elle me failoit entre- 
prendre. Je ne m'engagerai point ici kv'ûm 
en jfairé le détail. Figurex-vous tout ce ^qe'il 
y a de plus périlleux & les entreprife^:,!^ 
plus téméraires. J'ai tout hafardé pour elle, 
&■ j'ai été allez heureux pour fortir glorieiim 
de tous mes combats. Un jour entre-autres 
elle m'ordonna de parcourir toute rEfpagoe, 
& de faire confefîer, par la force de mm. 
bras & de cette épée, à tous les Gbevalier^ 
qui y cherchent des aventures , qu'elie ciï 
feule digne de la couronne de la beauté , & 
que je fuis le plus vaillant & le plus anwi- 
reux Chevalier de TUnivers. Depuis ce corn- 
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mandement j'ai parcouru une grande partie 
de rEfpagne, & JY ai vaincu tous les Che- 
valiers qui ont été aflez hardis pour me 
contredire- Mais la plus belle vidoire que j y 
ayc remportée c*eft d*avoir vaincu en conv 
fet fuigulicr le grand & le Euiieux Chevalier 
Don Quichotte de la Manche > de lui avoir 
fait confeflcr que Cafildce cil incomparable- 
ment plus belle que Dulcinée du Tobofo ^ 
viaoire à jamais gloricufc pour moi , & dans 
laquelle je puis me vanter d'avoir vaincu tous 
les Chevaliers du monde, puifque le grand 
Don Quichotte dont je vous parle les a toua 
vaincus* 

Un démenti tout net fut toute la réponfe que 
Don Quichotte fit au Chevalier des Miroirs , 
qu'il défia auflî-tôt au combat, après lui avoir 
fait connoître qtill étoit lui-même ce grand 
Don Quichotte qu'il fe vantoit fautremeni: 
d^avoir vaincu. Carafco accepta le défi : mais 
comme la nuit commeqçoit déià à être fort 
obrcure, & que ç'auroic été, dit-il, imiter 
Jcs brigands & les poltrons que de combattre 
dans les tépèbte$> la partie fut renvoyée au 
lever du foleil ; mais à condition que le 
vaincu feroit à h difcrétion du vainqueur ^^ 
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DE DO^N QUICMOTTJB^ 155. 
&: fcroit oblige de faire tout ce quil lui 
ordonneroit. Aiiffi-tôt les deux Chevaliers 
iiUçrcac trouver leurs Ecuyers qui s'étoient 
retirés à Iccarc, &: auxquels, ils ordonnèrent 
de tenir leurs chevaux prêts le lendemain à 
la pointe du jqur , parce quils dévoient 
fe battre tous les deux d'une manière fan-^ 
glante* 

A cette nouvelle Sancho fut d'autant plus 
conftcrnc, qu*il avoit entendu raconter mille 
prouefiès du Chevï]ilicr des Miroirs par foa, 
Ecuyer, de forte quil craignoit beaucoup « 
pour fon pauvre Maître. Mais il fut bien au- ^ 
treraent étonné lorfcpe Gecial lui tint ce 
difcours : Je crois que vous fave:^^ bien , Mon-* 
ficur Sancho, que ce n'eft pas la coutiwe 
dans rAndaloufie que les Ecuyers reftçnt les 
bras croi fcs pendant que leurs Maîtres fe 
battent. AinO nous n*avons qifànous prépa- 
rer à jouer demain des couteaux enfemble* 
Cette coutume, répondit Sancho, eft bonne 
pour ceux qui ne favent que fairç &* pour 
des délelpérés; mais que ce foit Tufage par-, 
mi les Ecuyers errans, je n'en ai jamais en-- 
tpndu parler à mon Maître, quoiqu'il façljf 
par CQpur toutes Ies>i3C de |i Çbevaleriç 
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«errante ^ & après tout, Monfieur î'Ecuycr^ 
éi\ y a une ordonnance comme cetlc-là ^ iî 
£ttit qu'il y ait auiîî une peine contre lesCon- 
trevenans; & i'afme mieux fubir cette peine, 
qut ne va peut-êrre pas à la valeur de deux 
livres de cire^ que de me faire donner quel- 
que mauvais coup &: de me ntiner en em- 
plâtres. Mais il y a bien plus, mon cher 
Monfieur, c*eft que je iVai point d'épce & 
xftn ai jamais porté de ma vie, du moins 
qu'il m'en fotwicnne. A cela, dit lixuycr, 
je fais un bon remède. J'ai ici deux lacs de 
toile de aicme grandeur , vous en prendrez 
ihi & moi Taurre, &: nous nous en donne-^ 
fons julqu'aux g-ardes â grands coups de fac. 
0e cette manière- là JY confens, dit Sanchor 
nos armes feront plus propres à ôter la pouf-- 
fîèrc de nos habits qu'à nous faire des bleP 
fiires. Comment l'entendez «vous, repartit 
FEcuyer? Je prétends que nous mettions une 
douzaine de gros cailloux dans les fàcs, de 
cràînte que le vent ne les emporte^ &r> 
ilprcs cela nous nous battrons en toute fureté- 
Comme vous dites cela , repartit Sancho t 
Vraiment, c'eft une chofe bien douillette 
^iimic douzaine de gros caiHoux t' Si vous 
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DE DON QUICHOTTE, ■n.^^ 
avez la tet$; de bronze, tant mieux poi^r 
vous. Pour moi , je Tai de chair &: d'os. Mais 
€n un mot comme en mille, quand vous ii^ 
mettriez dans les facs'que du coton ou 4c 
la Ibie, je ne fuis pas en humeur de ix^e 
battre. Que nos Maîtres combattent autant 
quils voudront, sHl m ont tant d'envie. Poi^r 
jnous^ buvons & mangeons y c'eft le plus court 
& le plus fur. Le tcms aura bien foin de nous 
pter la vie , ims que nous raccQurciflîoî|s 
jaous-mômes. Il ne fout pas iè prefîer de cuei^ 
lir cc$ prunes , elles tomberont de refte quand 
^lles feront mûres* Vous avez beau dire , répli- 
qua rEcuyer, nous ne pouvons nous dilpen- 
fer de nous battre /ne fût-ce qiùme petit;© 
demi - heure. Non, non , Monficur , répondit 
Sancho, pas une feule minute 11 ne fera j^i- 
mais dit c]ue je fois aflez ingrat pour battra 
tin homme avec qui je viens de boire & 
de manger j ce feroit ne pas favoir vivrqj 
& puis que diable fp battre fans être en 
colère? Ah 1 s'il ne tient qu^à cela, reprit 
tEcuyer, le remède eft facile & tout prêt. 
Avant que. nous commencions le combat, je 
jmi'approchçrai tout doucement de vous i 5^^ 
avec cwq ou fix coups de poings dans Içs 
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'dents èc autant de coups de |5icds dans lè 
ventre, )e luis afîuré de réveiller votre co- 
lère, fùt-elle plus alïbupie qu\me marmotté. 
Voilà tout ce que je puis vous dire. Il lera 
bientôt jour j & nous nous rcverrdns^, Vàns 
Mdieu. A ces mots ils allèrent rejoindre cha- 
cun leur Maître en attendant le jour. 

Sancho ^attendit & le vit arriver fans 
pouvoir fermer Tœil Sans ceffe il avoir 
«levant les yeux 8^ dans Tetprit les menaces 
& répouvantable nez de Cecialj dont la loii« 
-gncur & la groffbur dèmefuréc lui fit tant 
de peur à fon réveil, qu*il m penili tomber 
à k renverfe. 11 étoit fi prodigieux, quil 
ombrageoit prefque tout fon corps* Outre 
cela , il a^^oit une groffè bofle au milieu ^ d*oii 
fortoient fept à huit autres petits nez tout 
■■|>arfémés de verues verdàtres èc violettel, 
fans compter qu'il dcfccndoit trois doigts 
au^eiTous de la bouche, ce qui faifoic tin 
éRît fi terrible au viiage do rEcuyer, qu'un 
ne pouvoit le regarder fltlis horreur* Sancho 
fut ïi épouvanté de cette hideufè vilîon , 
qu'il fe toua dans fon cteur à tôxis les Saints 
ik les péléHnagesd^Ëïpagne pmt être délivré 
^dc c^ fiintômc/Mâii h imfmp àugdifetrta 
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bien autrcmcat , lorfqu'à la pointe du jour 
■ il le vit arriver avec lé Chevalier des Miroirs 
4bn Maître^ qui venoit accepter le combat 
propole la veille* Sancho, obligé de jdiivrè 
le fi en &c efFrayé par l'épouvantable nez de 
rEcuyer , pria Don Quichotte de vouloit 
•bien le monter fur un chêne qui étoit là, 
afin qu'il pût , lui dit-il , mieux voir le com- 
bat. G*étoic bien moins le nez que les coup!s 
de poings dans les dents ^ les coups de pieds 
dans le ventrt «&: les coups de fac que Ce- 
cial lui avoir proposés éc qu'il redoutoit : 
inais fa crainte diminua de beaucoup ^ lorf- 
que Don Quichotte lui eut aidé à monteur 
iur le chêne , m femmet duquel il grimpa 
plus prcmptëment que n'auroit feit le fingb 
le plus alerte. Pendant que Don Quichotfe 
aidoit à Sancho à monter fur Tarbre , Ife 
Ghevalter des Miroirs s'étoit éloigné pour 
prendre du champ > croyant que Don Qui- 
cfeotce auroît feit là n:ïême chofe. Il tournoît 
bride pour aller à fa rètieontte , lôrfqu'ayanc 
Vu fdn Advçrfaire occupé à autre chofe, il 
^'a-rrcta éi milieu dé ià carHérc, au giranSl 
plâiïîr de fôn cheval , qui n*en pouvoir dé;à 
plus. Cette aéltofo fiiit ifatale m GJfecvalier. Eu 
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.effet., Don Quichotte, simaginant que fou 
emiemi venoit foiulrc fur lui comme un 
tonuerre, prella fi vivement les flancs de 
Roflînante, que Vhiftoire remarque qu'il prit 
fdfin le, galop , ce qu'on ne lui avoit jamais 
#iifeim^ cette furie extraordinaire il 

arriva Mprés du Chevalier des Miroirs qui 
^00 celïbit de talonner fa monture, lui enfon- 
.çant ks éperons jufquau bouton, fans pou- 
rvoir le fliire remuer, ce qui fut caufe que 
Je pauvre Chevalier ne put feulement pas 
mettre; fi lance en arrêt. Don Quichotte, 
Janspreadre garde à l'état où fc trouvoit fon 
Gpnemi., que jf^lon; toutes les loix de la 
.Chevalerie, il ne, dcvoit pas attaquer dans 
ce défordre, lui porta un coup de lance fi 
.violent ,■ qu'il le dclarçonna &C le renverfa 
:|artcrre {ans aucun figne de vie. 
! Des que Sancjtio vit le Chevalier par terre, 
.il deicea^itie fon. arbre avec tant de préci-^ 
nation, qu'il penfa fe rompre le cou* Auflî-tôt 
4,^mmt-à IbnM jctc^fur 

lie ckpvaUer de$Mifodrs, délaçoit fon calque 
■ pour voir s'il écpit «riort, ou pour lui donner 
de; l'air s'il étoi( vivaxit Mais quel fut fan 
étçnuement lorfqu'il rcut regarde £iu vifagc ! 
"""^■' ■ ' '■ ■ "■"■ ■" Viens 
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DE DON QUICHOTTE, i&ï 
Viens voir, Sancho, s'écria-t-il, viens voir^ 
mon enfant 5 ce que tu admireras & que ta 
ne pourras croire! Regarde ^ mon ami, quel 
eft le pouvoir de la magie! Coafidère &: 
admire quelle eft la malice des Enchanteurs l 
S'il eft bien dijfficile d'exprimer réronaement 
où étoic Don Quichotte , il eft abfolument im^ 
poffible de décrire ici quel fut celui de Sancho \ 
lorlque dans le prétendu Chevalier des Mi- 
roirs, il reconnut le Bachelier Samfon Ca- 
ralco. Il fit plus de cent fignes de croix > 
^'imaginant que cette métamorphofe étoit 
Touvragc du Diable, ou du moins des En- 
chanteurs> Il en étoit fi perfuadé qu il con- 
feilla à fon Maître de Tachev^r , en lui 
plongeant deux ou trois fois fon épée dans 
la gorges ce que celui-ci alloit iaire , fi 
rEcuyer dit pauvre Chevalier des Miroirs ^ 
ayant ôté fon grand nez^ ne fût accouru ^ 
criant de toutes fes forces : Arrêtez, arrêtez, 
Monfieun Voulez- vous égorger le Bachelic): 
Samfon Carafco , votre bon ami? Don Qui- 
chotte & Sancho ne lui voyant plus fou 
clFroyable nez, prirent encore ceci pour un 
nouvel enchantement. Il fallut, pour les con- 
vaincre du contraire, que rEcuyer tirât dq 
Tom,I, % 
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Jli poche &: leur montrât Ion grand nez qui 
étroit foit de carton , & de la figure que 
nous avons dépeinte ci-ddîus. Eh! Sainte 
Vierge j s'écria Sancho en coniidcrant TE- 
cuyçr dont il n'avoir phîs peur ! N'elt-cc pas- 
là Thomas Cédai ^ mon compère ? Oui , 
mon ami Sancluo^ c'eit moi* mente ^ repondit 
l'Ecuycr. Je vous dirai tout-iVr^hcurc par 
quelle aventure je me trouve ici. Mais priez 
vocre Maître qu'il épargne le pauvre Samibn 
Caralco , notre bon vuitîn* 

Cependant Caralco ayant don né dos figues 
de vie &c étant un peu revenu de Ton étour- 
diiïement, Don Quichotte lui porta Tépée à 
la gorge ^ en lui difant : Chevalier , vous êtes 
iBdrt j il vous ne confellèz que Dulcinée du 
Tobofo remporte le prii de la beauté fur 
votre Cafildce de Vandalie , & lî vous ne 
^promettez qu'en cas que vous guériffiez de 
vosbleflures^ vous irez au Tobolb vouspré- 
fenter de ma part devant nta Dame , pour 
vous ibumcttre à tout ce qu'elle voîis ordon- 
nera ï après quoi , û elle vous rend la liberté j, 
vous reviendrez ma chercher à la trace de 
mes exploits» pour- me rendre compte de ce 
4jui le îcra pafll entre elle &c vous* Caralco 
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cxis-îca de lui. Alors celui-ci Tayant relevé 
& ayant aidé à fôn Ecuyer à te remettre fut 
fon cheval, le pauvre bachelier prit congé 
dé foa vaincilieur pour s*allcr faire reniettrb 
les côtes ^ reconnoiflànt, par fa prèpre expé- 
rience , qu*ii n'y a jamais ncn de bon à papnet 
avec les foux. Ucibn coté, Don Quicliottë 
& Sancho, étant aulîi remontes fur leurs 
bctcs 5 prirent la route de SarragoÛe, où ifs 
livoicnt appris qull devoir (è fiiitc, à; quel- 
ques jours de4à 3 des joiitcs &: des combats 
de taureaux 5 dans Icfquek notre Chevalier 
comptoît bien Elire admirer fbn adrelfe , ïk 
force &c Ion cotiragd. Mais il leur âirvint 
tant d^aventures à Tto &r à rautte , qui! n^ 
purent & ne pensèrent pas niêrnc à contî-- 
nuer leur route de ce côté-là, comme oa 
le verra dans les chapitres foiVans» 



.1 
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PL ANCHE X I L 

Mi/loire de Bajik. Noces de Gamachc. Entrée 

de. Btrgers & de Bergères» • ■ 

J^A VICTOIRE qiîc nous venons de voir 
remporter à Don Quichotte, fut coniuic le 
prélude de pkificurs autres bonnes aventures 
dans Icjfquellcs il fit ilicx^eflivemcnt admirer 
fon boi>fcns & fa folie : car, comme nou$ 
Savons remarqué, dans toutes les choies qui 
jn*avoient aucun rapport zm folles vilîons de 
fa Cke Valérie errante^ c'étoit Thommc du 
monde qui parloitlc mieux de tout , & en rai- 
fonnoît le plus fcnfément Le premier qui, de« 
puis £i fortîe, fit rcxpéricncç de ce contrafte 
desplusfînguliers , ifiat un Gentilhomme nom- 
mé Don Diego de Miranda^ lequel l'ayant ren- 
contré &: fait route avec lui, remmena dans 
fon Château. Il y fut régalé pendant quatre 
fours, au grand contentement de Sancho , qui 
préféroit cette vie douce & voluptueulèpoiu: 
lui, à toute la gloire chimérique des Cheva- 
liers errans* Mais Don Quichocre, dont la 

Digitized by VjOOQIC 



DE DON QUlCnOTTE. i-4f 

folie étoit de fe croire riiomme du moiid^ 
le plus néceiraire au bonheur &: au repos- 
de Tunivers, dont il fe flattoit de pouvoir 
réparer les torts & corriger les abus , après 
avoir fait beaucoup de remercieaiens à Don: 
Diego de toutes les honêtetés, fe remit erf 
marche pour chercher des aventures qu'il 
ne douta point que ces quartiers ne lui four- 
nilTent en grand nombrér 

Notre Chevalier n'étoit pas à deux cent 
pas du Château, qu'il rencontra quatre hom- 
mes, dont deux avoient Tair d'Etudiatjs, & 
les deux autres étoient deux Laboureurs, 
montés tous les quatre fur des ânes. Dé^ 
qu'ils virent Don Quichotte > ils ne man- 
quèrent pas d'être frappés d'étonnemcnt 3^ 
comme l'étoient tous ceux qui le voyôient 
pour la première fois; & ils eurent la même 
impatience de favoir quel pouvoit être un[ 
homme d'une figure &: dans un équipage fi 
bizarres. Le Chevalier les falua; &; ayant 
appris qu'ils alloient le même chemin que 
lui, il leur témoigna qu'il feroit bien aifè 
d'aller en leur compagnie. Comme leurs ânes 
alloient beaucoup plus Vite que Roffinante^ 
il les pria de matcher un peu plus lentement^ 

Liij 
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1^, pour tes eiigager à rattendre , il Içur é^% 
fil peu de mots quil faiioit profcffion de I-^ 
Chevalerie errante, & quil aUpit cliercliesT' 
des ^ avçRtures àms\ tQutes les parties. ài% 
îpDiadç, enfin, cpf foa noEi ^toit Don Qui^ 
çhptî-e df la M^S<?b^^.:S^igi^^^^ Chevalier^ 
laidit un des Emdians, fi yous navez point; 
df defféin formé, comme il arrive affcz or- 
dinaire^iient aux Cberelieurs d'aventures, il 
BC tiendra qu'à vous de vous trouver à des, 
îiGces qui feront alFurémçnt les plus magni-: 
fiques qu'on ait vues de long-tems dans toutQ 
laMançheï. Il faut en ce cas ^ dit Don Qui-, 
çhotte, que ce fëient les noces de quelque 
Prince, Point dii tout, répliqua l^Ecolier, ce 
font les noces d'un Laboureur des plus riches 
de la contrée ^ & d^ine Payfanne qui eft 
tine des plus belles filles que Ton ait jamais 
Yues. .Elles fe doivent faire dans un pré qui 
€fl: tout près du Village de la i'îaocée, la- 
quelle fç nomme Qiànerie la Belle j & le- 
Galant s'appelle Gamache le Riche, C'eO; im 
garçon d'environ ving deux ans. Pour elle 3. 
elle n'-en a pas plus de dix-huit. Ce Gamache j, 
qui çft.un homme fort libéral, & qui ne vmt 
çiftia épargner pour rçndrç'la fètc célèbre, a 
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f éfolu d€ faire couvrir tout le pré de ramée^. 
de telle forte que le foleil n'y puiiïè pédétrero. 
On y doit faire toutes fortes de jeux, àanfcr 
aux caftagnettes, & au fon du tatnbour de 
bafque 5 fans Gompter beaucoup d'autres 
danfes dans lefquelles on excelle danstc^ 
Village. Ge ne fera pas encore la fans doute 
le plus beau de la noce i & je me periuade 
cjac Bajik nous y fera voir des chofes plus 
far prenantes. Eh queleflice Baffle, demanda 
Don Quichotte? - 

Baille, répondit TEtudiant, eâ unj^cme 
Berger du Village de Quitterie, & qui a/fa 
maifon tout prés de la lienne.- Ils fe forit 
aimés cous deux dès leur enfance •, &, lorC- 
qu'ils commencèrent à devenir grands , le 
père de Quitterie^ne trouvant pas Bafîle aflèz 
riche pour fa fille , ki interdit peu-à-pea 
rentrée de fa maifon. Pour lui ôter toute 
efpéranee, il réfofat de la marier avec Ga- 
mâche, qui a beaucoup plus de; bfefli que 
lui , quoique , à dire le^ vrar ,^ ii ne fégale 
pas dans tout le refte: car Bafîle eft le garçon 
du pays le mieux fait & le plus adroit. It 
■palTe tous les autres à la courfe & à la luttes 
il joue de la guitare à ravir > 11^ chante & 

Liy 
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danfe tout de même : mais fur~toiir, il manîc 
anffi bien répée que le meilleur Maître d'e{- 
crime. Dès que Ba(ile eut appris quon ma- 
rioit Quitterie avec Gamache, il tomba dans 
ime maladie dont les fuites ont été fi fâ- 
dieufes, qu'on diroit qu'elle lui a ôté le ju- 
gement. On ne Ta jamais vu rire depuis ce 
moment là, ni rien dire de raifonnable. A 
peine boit-^il &:mangc-c-iij & ce n'cft jamais 
que du fruit & de Teau pure \ &, s'il lui arrive 
de dormir , ce qui eft bien rare, c'eft tou- 
jours ea plein air & au milieu des champs, 
couché fur la terre comme une bête bruta 
Ceux qui robferventdifent que de tems eti 
, tems oh lui voit lever les yeux au Ciel , puis tout 
d'un coup les attacher fixement fiir la terre ^ 
comme s'il étoit en extafe; de telle forte 
qtf il femble que ce foit une fîatue. Enfin, le 
pauvre garçon eft dans un état fî déplorable, 
que nous tous, qui le connoîflbns:, nous ne 
doutons, pas que lîtôt que Quitterie aura 
donné la main à Gamache^ il n'expire dans 
le moment 

Il faut cfpércr que non , répliqua Sancho 
qui jufqueJà .avoit gardé le fîlence. Dieu j 
Aiettra la main. Quand il donne le mal, it 
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donne auffi le reniècie. Qui eil ce qui lait ce 
qui doit arriver? Ma foi, peribnne. il y a 
encore bien des heures dHci à demain ^ & il 
ne faut qu un moment pour faire tomber 
une maifon qu on a été long-tems à bâtir,. 
Combien de iois a-t-on vu pleuvoir & faire 
foleil tout enfcmble ? Tel fe couche làinqui 
fe lève roide mort le lendemain. Eh l qui 
eft-ce qui peut fe vanter d'avoir attaché un 
clou à la roue de la Fortune? Qui eil-ilr Ma 
foi Je lui donne un merle blanc Entre koui 
& le 7ton d\ine femme, je ne voudrois pas 
entreprendre d'y mettre la pointe d'une 
aiguille. Mais enfin , que quelqu'un faffe en 
forte que Quitterieaime de bon cœur Bafile, 
& je lai donnerai un fac de bénédidions s 
car enfin, à ce que j'ai ouï-dire, l'Amour 
regarde au travers de certaines lunettes qui 
font prendre le cuivre pour Tor, & des 

noyaux pour des perles Et où vas- tu 

t'enfourner, mon pauvre Sancho, dit Don 
Quichotte en l'interrompant ^ Tu as une lan- 
gue bien affilée. Quand tu as une fois com- 
mencé à enfiler des proverbes ou coûtes, tu 
ne fitnirois pas pour le Pape qui te puiife 
excommunier for l'heure. Dis-moi ua feu i 
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axiimal , fais-tu ce gtie c'eft que la roue de 
fortune & aiillc autres choies, pour en dire 
ton fentimcnt? Si on ne m'emend pas. Mon- 
fieur , lui répliqua Sancho , n'importe : je 
a/entends bien, moi, &: je fuisaflurc que je 
B*ai rien dit de mal en tout ce que je viens, 
dédire. 

En converfant de la forte,, ils s'apper- 
çurent que la nuit s'approchoit, & quiU 
étoient encore loin du Village de Quitterie, 
d'où ils étoient tous. Comme ils vouloient 
$Y rendre , ils hâtèrent le pas de leurs mon- 
tures; mais, quelque diligence qu'ils firent^ 
ifs n'y arrivèrent que fort tard. Dés quik 
en approchèrent, ils virent le Village fi bien 
éclairé, qu'ils ne s'appercevoient prêfque pas 
de lobfcurité de la miit> Ce fécond jour 
itoit Teffet d'un nombre innombrable de 
chandelles qu'on avait pendues aux arbres ^ 
& dont la lumière étoit d autant plus agréa- 
ble, qull ne faifoit pas le moindre vent. l/a 
bruit confus, mais en même tems harmo- 
nieux, comme de flûtes.,, de hautbois, d^ 
tambours 4e bafquo, do fife & de fba- 
nettes; leur chaitoa fe oreilles, foriqrfife 
fntrérait dans fc ViJkige* Qm§^ h prairie <^ 
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Itoit hors du Village & où la iioce uevm 
fe célébrer le lendemain ^ ce n'écoit de tom 
côtés que joueurs d'inftrumcns, qu'on troo- 
voit par troupes, les uns danfaus^ les autres 
jouant de leurs cornemufçs &: de leurs fla- 
geolets, pour réjouir une foule étonnante de 
lïionde airemblé. Enfin ^ on eût dit que cçt^e 
prairie étoit le féjour dç la joie & des pîai- 
îîrs. En divers endroits, on voyoit une mul- 
titude de gens occupes à dreflcr des échafauîs 
pour placer ceux qui dévoient être de h 
fête du lendemain ; jour dédié à la folennité 
des noces du riche Gamacbe, &, à ce que 
l'on croyoit, aux funérailles du pauvre & 
trille Bafile. Don Quicliotre ne voulut poini; 
entrer dans le Village , quelque infbncc qua 
lui en fiffent les Etudians & les Laboureurs, 
& malgré toutes les prières de Sancho. îl 
s'eu défendit fur une coutume des anciens 
Chevaliers errans, qui aimoient mieux doi-- 
mîr> comme Ton dit, à la belle étoile & 
dans les forets, que fous les lambris dores. U 
s'écarta un peu du Village^ en dépit des 
remontrances de Ion pauvre Ecuycr^ qui 
jregrettoit de tout foa cœur le Château àa 
l^igii^u^- Don Diego , où il amt été fi bieii^ 
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traité & s'étoit fi bien dorlote les jours pré-^ 
cédeiis» 

Mais s'il paflà une nuit peu gracieufc, il 
en Rit bien confolé & dédommage à fou 
.réveil. Don Quichotte Térant venu éveiiler: 
car, comme on Fa dit au coa^mencement 
de cette véritable hiftoire ^ ce bon Gentil- 
homme s'étoit de tout tems levé de grand 
matin, Sancho, ouvrant à demi les yeux & 
portant nonchalamment lès regards , encore 
mal affurcs, de côté & d'autre : U me fem- 
ble, dit-il, que je fens, du coté de cette 
ramée, une odeur qui vaut bien celle du 
thim & du ferpolet. Ali ! que cela lent bon ! 
Par raa foi, ce font des carboanades \ & je 
gagerais bien d'avance qu il fera bon à ces 
noces. Dcpéche^-toi , glouton , dépêche-toi ,, 
lui dit Don Quichotte. Allons voir ces noces 
dont tu as rimagination fî pleine, & voyons 
ce que fera le trifte Bafile. Allons ; j'entends 
déjà le fon des inftrumens qui retentllfent de 
toutes parts 5 &r fans doute qu'elles fc feront 
ce matin à la fraicheur, pour éviter les cha- 
leurs de rairés-dînée-Sancho fclla prompt 
tement Rognante ;&:, ayant auffi bâté ion 
grifon , ils montèrent {ur leurs betes, ôc 
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s'en allèrent au pecic pas du côté de la 
prairie. 

La première chofe qui s'offrit, en y en- 
trant, aux yeux de Sancho, &€ dont la vue 
penf^i le Eiirp mourir de joie, fut un jeune 
bœuf à qui un ormeau entier fervoit de bro- 
che. Dans le feu ou il dévoie rôtir, il n y avoit 
pas moins d\in bûcher de gros bois, à len- 
tour duquel bouilîonnoient fix grandes mar- 
mites ou plutôt fix cuves capables d^cnglou- 
tir àcs moutons entiers. Un grand nombre 
de chapons , doifbns &r de poules natten- 
doient que le moment pour être enlevelis 
dans ces marmites. Dïm autre côté Ion 
voyoit pendre une multitude innombrable 
de toutes fortes d'oifeaux, tant gibier, que 
de baffè-cour, à des arbres où on les avoit 
mis à Tair, àk le foir d'auparavant, pour les 
mortifier. Sancho compta plus de foixante 
grands flacons pleins de vin, qiû tenoient 
chacun pour le moins vingt pintes. Il y avoit 
auffi de grands morceaux de pain blanc en- 
tafles & arrangés les uns fur les autres, à 
peu prés de la même façon qu*on voit des 
tas de moellons autour des carrières. Les fro-- 
pii^ges^ en pile les uns iur les autres, for- 
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moient une eipéce d(? fortification, qvd fit 
dire à Sancho qu'il n'avoit jamais vu de 
place, ni oiieux muni^, ni plus digne d'être 
attaquée.TDut auprès , deux chaudières pleines 
ciliuile & de fain-doux, fervoient à faire dts 
beignets oC d'autres choies femblables , pen- 
dant qu'on prenoit ie facre à pleins poêlons 
dans une caifle c]ui en étoit renipîie. Il y 
avoir plus de cinquante, tant cuifiniers que 
cuiiiniéres , qui tous , la joie peinte iur le 
viiage , travailloient fort proprement , &r 
avec beaucoup de diligence. Le Corps vafte 
& creux du jeune bœuf enfermoit une dou- 
zaine de cochons de- laie, , qu'on j avoit mis 
pour lui donner boa goût , & qui lui fer- 
voient comme de farce. Pour les épiceries de 
toutes les efpéces , elles n'étoient point-là 
dans des cornets de papjcr , mais il y en avoit 
un coffre plein- Eafei, les préparants de la 
noce , quoique ruftiques , étoienr en 11 grande 
abondance, qu'il y en avoit pour quatre 
villages. Quel fpeclacle pour un glouton tel 
qu'étoit Sancho 1 II fe crut réelîemenr trant 
porté dans le pays de Cocagne. Auffi regardoit'- 
il tout cela avec admiration , & prenoit coût 
ÇB amitié, Euchauié" de tous ces, objets; , il 
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fourioit de tcms en tems & fe paflbit à tons 
momens la langue fur les lèvres. Les mar- 
mites le tentèrent les premières; &c il eût 
de bon cœur pris le foin de les écumen 
Enfiiite, il fe trouvoit attendri par les flacons 
de vinj puis, les gâteaux &: Todcur des 
beignets le captivèrent tout-à-fait. Enfin ^ ne 
pouvary: réfiiler à la tentation , il aborda xxn 
des Cuifiniers, &: le pria en termes courtois 
& qui fenroient l'appétit , de lui permettre 
de tremper un morceau de pain dans une 
ÀQS marmites. Ehl mon pauvre frères lui 
répondit le Cuifinier, ce jour-ci n'eftpas un 
jour de jeûne, grâce à la libéralité du riche 
Gamache. Approchez hardirnent, cherche?; 
s'il n'y a point-là quelque cuillère pour écu- 
mer une ou deux poules^' &: grand bien vous 
faiîè. Vous ne trouverez pas qui vous le re- 
proche. Je ne vois point de cuillère , dit 
Sancho prefqueen foupirant. Voilà un grand 
malheur, repartit le Cuiiinier, O! que vous 
êtes uti pauvre hornm^^! VoussBe iavez pas 
vous forvir. Alors prenant un grand poêlon 
tout neuf, il le plongea dans une manT>ite ^ 
& en tira une poule & un oifon qu'il lui 
dpaa^î» en lui dilant ; Tenez ^ ipon gmi s 

Oigitized by VjQOQle 



î7tf A r E N T V R B s 
^iéjeûnez de cette écume j en attendant le 
dîner. Grand mercii lui ditSanchoj mais je 
ne fais pas trop bien où mettre cela. Vous 
voilà bien enàbarrairé, mon frcre , lui vépli- 
.^ita^eCiiilînierj emportez la viande & le 
■pGcton , & ne vous mettez pas en peine. 
"r *;l^anciis que Sancho penfoit ainli au iblide , 
Bon Quichotte, qui s' oceupoit d'autres clio- 
fes , vit entrer douze jeunes garçons en habit 
de îim , & montés fur de belles jumens , 
avec quantité de fonnettcs autour du poi- 
trail. Des quils furent dans le pré, ils firent 
: pltifieurs courfes, maniant leurs jiimens avec 
beaucoup d'adrelfe &: criant tous enfèmble : 
.■F"m Quiaeriej, la plus belle fille du monde] 
^Vive Gamachej aujji riche qu'elle cfi belle ! 
Ignorans , dit Don Quichotte en lui-mêaie ! 
il paroit bien que vous n'avez Jamais vu Dul- 
tinée^Vôùs ne célébreriez pas ainfi les louanges 
ideivotre' Quitterie. A quelques mon:\ens de4à 
on vit entrer, par divers endroits de la ra- 
vinée, quantité de Danfetirs, parmi Icfquels il 
jy avoir vingt-quatre' jcuries Bergers de bonne 
mine, vêtus de toile blanche &: fine, la 
tête entortillée de gaze de foie de différentes 
couleurs , ayec des couronnes -de^ Uvirier & 

de 
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chêne, & tous répée à la main. Dés que ces 
derniers parurent , un de ceux qui écoient 
à cheval demanda à celui qui ks conduifoit 
fi pas un des Danfeurs n'étoit blefle. Pas ua 
.jufqu'à cette heul-e, llii répondit -il : noiis 
fommesj Dieu merci, tous bien fàins& prêts 
à faire merveilles. Aulïî-tôt il fe mêla parmi 
€ux y efcrimant les Uns & les autres en ca-^ 
dence, & faifant tant de cabrioles & de 
tours d'adrcfle que Don Quichotte, qui étoit^ 
accoutumé à voir de femblables danfes ^ 
avoua qu il n'en avoit jamais vu de mieux 
exécutées. , 

Notre Héros ne put refufer les mêmes 
louanges à une autre danfc qui fuivit celle-ci 
& qui étoit d'un goût tout-à-filit diflFérent* 
Cétoit d'une troupe d^ jeunes filles fort^ 
belles , âgées tout au plus de quinze à feizd 
ans. Elles étoient tdutes vêtues d'une étoÔd 
Yerte , Ôc avoient une partie de leurs cheveux 
attachée avec des rubans^ & le ifefte épars^ 
& pôrtoient fur la tête des guirlandes dd 
jafiiiin , de rofes & de chevrefeuiL Cettd 
galante Se belle troupe , conduite par un 
vénérable vieillard & une nlatrone de bonnd 
mine 3 tous deux plus difpos que Idrtr âge né 
TêmsL M 
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le promettoit, danfa une morcfque au foii 
.d*unc cornemufe & du hautbois^ mais avec 
tant d'adrefle & de légèreté, que ces belles 
& jeunes filles pafséreat , avec raifon , pour 
les meilleures & les plus agréables Danfeufes 
du monde. 
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PLANCHE X I I L 

Entrée de V Amour & de la RicheJJc aux noces 
deGamache, 

S I I>on Quichotte avoit été charmé dçs 
danfes C[u'il venoit de voir , il le fut encore 
bien plus du magnifique ballet dont elles 
furent fuivies* Jamais fpédacle ne fut plus 
artificieufement imaginé , ni mieux adapté 
au fujet. Auffî étoit-ilde la compofition d'un 
Bénéficier du Village, qui avoir un talent 
admirable* pour ces fortes d'inventions, ta- 
lent qu il avoit autrefois exercé dans les fêtes 
données par la Cour/ qui l'en avoit réçon^i- 
penfé par le bénéfice dont il jpuiflbit, La 
richefîe de Gamache, dont ce Bénéficier, 
foivant la coyturxïe des Gens de la robe, érqit 
o-rand ami , avoit l'éveillé iès anciennes 
idées théâtrales, & M avoit fkit imaginer 
ime deces^^ntréçs que l'on zppdlc parlantes, 
parce qu'elles expriment /auffi naturcllemeiu 
que le feroit la parole, k ftjet pour lequel 

elles font faites. 

M ij ^ 
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Celle-ci étoit compofée de huit Nymphes 
réparées en deux bandes , dont Cu^idon con- 
duifoit la première , & la Richeffe la féconde. 
Le premier, conformément à fon caradère, 
.portoit des aîles avec un carquois , un arc & 
des flèches dorées; & la Richeflè étoit cou- 
verte d'une belle étoffe d'or & de foie de 
^diverfes 'couleurs. Les Nymphes qui fuivoient 
l'Amour avoient fur les épaules des bandes 
qui marquoient ce qu elles étoient, La pre- 
mière étoit la Poëfie ^ la féconde la Sagejfe , 
la troifiéme {'iilupe Naijfance^ & la qua- 
trième la Valeur. On voyoit les mêmes mar- 
ques à celles qui conduifoient la Richeflè. 
L'une s'appeloit la liÂera/ire^ l'autre les Pré- 
fensy la troifième le Tréfor, & la quatrième 
■ la Poffeffîon paiftbk. Derrière cette troupe il 
: y avoit un Château , tiré par quatre Sauvages 
vêtus de toile verte & tout couverts de lierre, 
avec des mafques réfrognés, mais fi naturels , 
que Sancbo ne les put voir fans en être ef- 
frayé. Sur le ftontifpice de ce Château &c fur 
fes différentes faces, on lifoit ces mots : la 
Chiteau de la Prudence. Cupidon commença 
. le ballet en danUnt au fon de deux flûtes 
Se d'une mufette; après quoi, levant les 
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yeux vers le Château & mettant une flèche 
dans fon arc, il fit mine de vouloir tirer fur 
une jeune fille , parfaitement beile, qui pa- 
roifibit à travers les créneaux^ & à laquelle il 
adrelïa fes paroles : 

Il n'eft poiiît de fête charmante. 

Si rAmciii" n'en fait Fagrément : 

Sans quelque tendre empreflemeni: 

Elle pauoît bien languiffante. 
Les Plaifîrs &: les Jeux fuivent par-tout me^'pas | 

Mais j pour en goûter les appas , 
Il faut qu'un jeune cœur de mes feux fe reffeBte, 

En vain j o Reauté raviflante^ 
Vous vous flattez d'échappei à mes cojjps* 
Les Mortels 8e: les Dieux les ont reifentis tous ; 
Quoi donc I Penferie^-vous enrêtre feule exemte? 

En achevant ces paroles ^ Cupidoa décocha 
une flèche par deflxis le Château, après quoi 
il alla fe remettre à fa place. 

LaRicheffe fortit en même-tems ; & 5 après 
iivoir danfé , elle récita ces vers en regardant 
la belle fille qui étoit au haut du Château, 

Quelque puîffant que foit f Amour, 
Quelque vanité qu il en fafTe, 
Dès. que je parois au grand jour 
Son; pouvoir près dUr miea neft d'aucune efficac©,. 

Miij. 
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H a beau vanter les plaifîrs 
Qui fuivent, dit-il, la ter.drcffe f 
Tous les vœux &: tous les defirs 
Sont aujourd'hui pour la Richeffe. 

La Richefle s'étant retirée après ces pa- 
roles, laPoëfie danfaauffi fon entrée, après 
laquelle, regardant comme les autres le haut 
du Château , elle récita les vers fuivans : 

Sans moi j dans réternel oublia 

Uu Héros fan-s nom & fans glaire, 

Demeureroit enfeveli^ 
Si je ne le plaçois au temple de mémoire* 

Je donne rimmortalité 

A tous les fujets que je chante. 
Mais j*avodrai moti incapacité ; 

Oui, ma mufe effc infufEfante 
Pour chanter dignement votre rare beautév 

La Poëfie étant retournée à fa place ^ ît 
Libéralité danfa à fon taurj &y fa danfc 
finie, elle adrefla ces paroles à la jeune per- 
fonne qui étoit au haut du Château : 

Donner à tous venans fut toujours mon plaifie^ 
Je porte par-toiit l'abondance 5 
Et fbuvent , fans que Ton y penfc,, 
Je préviens même le defir^ , 
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Mais des tréforS' que je difpenfe 
Je prétends aujourd'hui faire un meilleur en:iplaî^ ^ 
Je vous les offre tous : & ^ pour ma réGompenfe ^ 
Je ne veux déformais que fuivre votre loi. 

Tous les autres perfonnages qui compo- 
foient la troupe de rAmour & celle de la 
RichefTe, dansèrent chacun à leur touF , & ré- 
citèrent de même des vers, mais qui n*étoierif 
pas tous de la même beauté. Don Quichotte , 
qui avoit beaucoup de mémoire ^ retint pm 
cœur ceux qu'on vient de lire & qui furent 
trouvés les meilleurs. Toutes les entrées par- 
ticulières étant finies, tous le^ perfonnages 
en firent une générale, dans laquelle ils fe' 
mêlèrent tous enfemble , faifant & défaisant 
la chaîne, & fe fépamnt toujours à la fin de 
chaque cadence, avec beaucoup d'agilité & 
de juftefîe. Toutes les fois que Cupidon paC- 
Ibit devant le Château^ il tiroit une fièch^ 
par deffi-TS. De Ton côté, la RicheSe çafloit 
contre les pieds des murailles des vafes dorés. 
Enfin, après avoir bien danfë, la Richefle 
tira um grande bourfe qui paroiflbit pleine 
d'argent, & l'ayant jetée contre le Cbatean^ 
tout rédifice tomba, & laiCa voir à décou- 
vert cet^e b^Ue fille cjui avoit paru entre h^ 
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créneaux. La Richeflè s'en étant auffi^tôt ap- 
prochée avec toute fa fuite, lui jeta au cou une 
grande chaîne dorée pour la prendre captive! 
Mais l'Amour accourut avec les fiens pour la 
défendre. Les deux partis, après s'être difputés 
pendant quelques tems la conquête de cette 
aimable perfonne, èc toujours au fondes 
inftruraens, &: avec des mouvemens ajuftés 
à la cadence & au fujet; les Sauvages s'étant 
mêlés dans la danfe, les féparèrent; après 
quoi ils rétablirent en un moment le Châ- 
teau où la jeune fille s'enferma comme au- 
paravant, Ainfî fe termina l'ingénieux ballet 
qui méritoit & qui eut l'applaudiflèment de 
tous les Speaatenrs. Il n'y eut pas jufqu'à 
Sancho qui ne le trouvât admirable^ quoi- 
que pourtant tout ce brillant fpeaacle ne 
ïui f ît pas perdre un feul coup de dent. En 
efiFet, quelque émerveillé qu'il fût de tout 
ce qu'il voyoit, & qu'il prenoit pour autant 
d'cnchantemens, k faim le talonnant, il fai- 
foit, comme l'on dit, d'une feule pierre deux 
coups. Gétoit un fpedacle tout-à.fait CQmi- 
que de le voir, fon poêlon à la main, dévorer 
des yeux tous les briUans perfonnages qu'il 
YPyoït danfér , ôç ep ii,ême tçms dévorer 
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des dents Toifori & la poule que lui avoit 
donné un des Cuifiniers du riche Gan:iache ,; 
dont 5 pat reconnoiffance , il ne fe laffoit 
point en mangeant d'exalter le mérites biea 
différent en cela de quantité de Parafites & 
d'Ecornifleurs de nos jours, qui fe moquent, 
quelquefois, même à leur barbe, de ceux 
qui ont la fottife de leur donner leur bien à 
inangen 
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Suites^ des Nôces^ de Gdmache, Quelle en fut h' 
cmafirophc. Bafile époufe Quitterie par une 
rufci^ amour i <& par la. proteciion que lui 

^ donne Dm Qmckmte. 

XL ne manqnoic à la magnificence de fe 
fête que la pixfence de la Beauté pour qui 
elle fe faifoit. On Ta voit îong-tems attendue 
ayant de coBimencer les divertiflemens que 
nous venons de décrire jm^s le 0ioyen d'ar- 
fachei% le jour de fes noees^ime époulee de 
£i toilette ! On commençoit à défelpérer de: 
la voir, du moins fitôt, iorilp'un bruit con- 
fus d'acclamations & le conconrs de tous les 
Aâ:eurs qui allèrent au-devant des fiances^, 
annonça leur arrivée JIs parurent donc enfin ^ 
accompagnés du Curé, de leurs parens, des 
plus notables Habitansdu Village &; des lieux 
circonvoifins, tous en habits de fête, & fui- 
vis de quantité de Joueurs dlnftrumens. Dés 
que Sancho appercut la fiancée : Ma foi, dit- 
il > elle tfeft point vêtue en Payfanne^ celle- 
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^, On diroit qifie c'eft. une PFmce&îCc^n^ 
Hient diable 1 ce m'eft djiTC ccraiî v & fe "^^^ê 
eft d'un vefourS' de dix poik , z^tc ëe baiM^ 
bordures de (atin 1 Abaisi Mds; regarder fef 
niainsl Ce n'ef! pas-là dii jayei, ni 4e rémait 
Ce font de belles &; bonnes bagues dot ^ & • 
du plus fin, avec des petks blanches comin^ 
du lait. Il n'y en a pas, mordi, une qui ne 
graille la prunelle de rœil. Quels cheveux! 
mais quels cheveux voilà! Ma foi^ s'ils fîe 
font point poftiches, je n'en at de ina vk 
vu ni de fi longs ni de fi blonds. Ne dimit-oa 
pas cpe c'eft une branche de palmier chargée 
de dattes 3 à la voir fi pleine de joyaim depuk 
les pieds jufcpi'à la tête? Sur mon âtB^, \ç 
rfai jamais vu de créature de fi bonrîe mh% 
& je ne crois pas qtf oii la refufâtau Iméarâ 
.de Bruxelles! 

Don Quichotte ne put s'empêcher de 
fourire des louanges que Sancho dbniioît m 
fon patois à la beauté de la fkncée; & il 
avouoit Itii-ttiêmê qu'après faDukiné^ duTo- 
bofo, il n'avoit jântais tien vu de fi beau 
qu'elle. La belle Quitterie paroiffait un piu 
pâle; ce qui venoit peut-être de ce <|tf dîe 
.avoit palïe toute la nuit à s'ajufter, m^m^ 
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font toutes les autres en pareil cas. Toute 
cette troupe s avançoit vers une eftrade cou- 
verte débranches d'arbres qu'on avoir dreflee 
dans un endroit de la prairie où les épou- 
failles fe dévoient faire. Dans le moment que 
la cérémonie alloit commencer , on entendit 
derrière les affiftans une voix éclatante qui 
cria : Arrêtez, attendez j vous êtes bien pref- 
fés î Comme les parens tournoient la tête , 
pour voir ce que ce pouvoit être , ils virent 
que celui qui crioit de la forte étoit un 
homme vêtu d'une longue jaquette noire, 
bordée de bandes cramoifîes &: parfemée de 
flammes, il avoit fur la tête une couronne 
ou guirlande de cyprès, & dans la main un 
grand bâton ferré par un bout. Lorfqu on le 
vit de plus près, tout le monde le recornut 
pour Bafile, premier & fidèle amant de k 
belle Quitterie , & Ton commença à craindre 
quelque trifte événement, le voyant dans un 
lieu où Ion ne croyoit pas qu'il dût fe trou- 
ver. Enfin , il arriva tout éfoufflè. Sitôt qu'il 
fut en préfence des fiancés, il ficha fon bâton 
en terre-, &, tout pâle & tremblant , &: les 
yeux attachés fur Qujtterie , il lui tint ce dif- 
çours, quil prononça d'une voix enrouée ^^ 
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& qu'il entrecoupa de mille tendres ibupirs s 
As -tu oublié 5 ingrate Quitterie, que tu 
nVavois donné ta foi? Que tu m'as afïuré 
mille fois que tu n etois point ai état de 
prendre un autre mari tant que je ferois au 
monde? M'as-tu jamais trouvé infidèle, &c 
peux-tu me reprocher qu'en attendant que 
je me vifle en état de t'époufer, j'aye riea 
fait contre Tamitié que je t'ai promife, ni 
que je t'aye fait quelque propoiîtion qui 
puifle t*offenfer? Qui t'oblige donc à fauffcr 
ta parole 5 &: pourquoi veux-tu donner àunt 
autre le bien qui ni'appartient , fans qu'il aie 
fur moi d'autre avantage que celui que le 
haiard peut donner à qui il lui plaît? Mais^ 
qu'il en louifîè , puifquc tu le foiiliaites. Je 
vais le délivrer de tout ce qui lui faifoit obs- 
tacle, & le rendre heureux aux dépens de 
ma vie. Vivent, vivent le riche Gamache & 
l'ingrate Quitterie , &c meure le trille Bafile 
que la pauvreté rend indigne d'elle! 

A ces mots il tira une courte épée qui 
étoit cachée dans Ton bâton; &, mettant 
la poignée contre terre , il fe jeta fur la 
pointe, qui fortit derrière fbn dos toute 
ianglaate , &c il demeura étendu êç nageant 
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cIms fon faQg, Les cimis de Bafile accoururent 
au funcfte fpedacle , faifant des lamentations 
pitoyablesfur lui 5 & déplorant Ton malheur. 
Don Quichotte, touché de cette aventure, cou- 
rut auflî à lui i &: , trouvant qu'il refpiroit en- 
core, il le pritenrrefes bras& femit à lui par- 
ler- Ses Amis , voyant qu il n'étoit pas mort , 
li^ouloient tirer l'épée qu'il avoir dans le corps j 
îBais leGurén'y voulut pas confentir, qu'ilne 
ie fût confeflé; difant qu'on ne pouvoir lui ar- 
racher répée , fans lui arracher en même tcms 
Ja vie. Bafile pouflant un grand foupir , & 
comme revenant à foi : O i cnuelle Quitte- 
m^y dit-il d'une voixlanguilïànte ! Au moins 
Ji m me voulois donner la main dans le 
f rilke état où je fuisl la confolation de me 
vsyk à toi diminueroit les peines que je fens; 
rê^: k douleur caufée par radion que je viens 
de Élire,, .^ £h 1 ^mon enfant , lui dit le Curé, 
il n'efl plus tems de penfer aux chofes de 
ce monde : fongez feulement à vous récon« 
aHer avec Dieu , & à lui demander férieiv 
ièment pardon de l-aékion défefpérée que 
wows ^eiez de faire. J'avoue, lui répondit 
Bafile, que je fuis déïeipére; &c il ajouta 
quelques autres paroles par Jefquellps il ^ilok 
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DE DON QUI^ÉO TT€. i. 9 1 ; 
entendre 'qu'il né le coafeitei/ok; point , s'il 
n'obtenoit de Qukterie la grâce qui! M 
demandoit; dilcint que cela fouiToit lui don^ 
Bcr le tcms de fe recannoître , & que peur- 
itre ceb lui feroit revenir les- forces qu'A 
fentott dimiimef. . ' '\ 

Don Quichotte , lui entendant prononcer 
ces dernières pardlesy dit que la demande dé 
BaGle étoit jufte & raifonnable; que Gama- 
che n'en feroit pas moins bonoré de prendre 
Quitrerie veuve d'un auffi honnête homme; 
^que s'il la recevoit des maies de fon père. Et 
pour -cdâ, ajouta-t-il , a n'y a qu'un oui à 
prononcer , lequel ne doit pas faire beaucoup 
de peine, puifqiie Je lit nuptial de ©afile &t 
ia fépulture ne feront qu'une même choïei. 
Gamacbe, qui voyoit &c entendoit toilt cela , 
fe trouvoir fi embarraie quil ne favoit ni 
i^ue dira , ni que faire. Mais les -Amis de 
Bafile le prièrent tant de fois de confentit. 
que Quîtterïe donnât k- main ^à leur Ami 
mourant, ne fut--ce que pour iauver uii 
homme qui feroit en danger de fe perdre 
par fon défcfpoir, q^ils le touchèrent, ^ 
l'obligèrent enfin de dire que fi Quittent 
le VQulok bien,il en étoit content^ puifip 

Digitized by VjOOQIC 



i«9^ ^TENTURES 
cç iVétoit que diflférer dïm inftant Taccom^ 
fliflèmcnt de fes propres defirs. Auffi»tôt ils 
s'approchèrent tous de Quitterie, les uns les 
larmes aux yeux, les autres avec des paroles 
obligeantes. A force de fupplications , ils 
tâchèrent tous de Témouvoir , lui fkifant coa- 
noître qu'elle ne fe faifoit aucuii tort, que 
c'ctoit trop peu de chofe pour refufer cette 
grâce à un homme qui n'en pouvoit jouir 
quun moment* Quitterie toute étonnée, & 
infenfible en apparence, gardoit un profond 
filence , & Ion n'en auroit peut-être pas tiré 
une feule parole , fi le Curé ne lui eût die 
qu il falloit fe déterminer promptement , & 
que Bafile ayant la mort fur les lèvres , il 
n'y aroit point de tems à perdre. Alors, 
toute éperdue & tremblante, elle s'appro- 
cha de fon cher Amant, qui, les yeux trou*- 
blés & reipirant à peine :» murmuroit entre 
fes dents le nom de Quitterie, ce qui faifoit 
appréhender aux ajSîftans qu'il ne mourût 
défefpéré. Enfin, Quitterie étant tout prés 
de lui, le baifa, en lui demandant fa main, 
mais feulement par figne, comme n'ayant 
pas la force de parler. 

, Ace figne> Bafile ouvrit les yeux, & les 

tournant 
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DE DON QmCS&TTS. j^f 
rôufiiant languiflàmment fur fa Maitreflè ï 
O ! Quitrerie , lui dit ^ il , quand t avifes-tii 
d'avoir de la pitié pour moi> . , . Lorfqu'elle 
m eft inutile , & que tu crois fans doute que 
c'eft le dernier moment qui doit v terminer 
mes Jours? Car enfin, je rfai plus qu'un 
înftant à jouir de l'avantage d'être ton époux j 
& rien ne peut arrêter la douleur qui me va 
mettre au tombeau. Au moins, je t'en con« 
jure, ne fais point cette adionpour te déli- 
vrer de Timportunité de ceux qui t'en prient 
& qui k trouvent jufte. En même tems que 
tu me demandes ma main &c que tu m'offres 
la tienne, ne fonge point à m'abufer en- 
core une fois. Parle comme fi tu n'étois 
point forcée , & me dis fincérement fi tu 
me reçois comme ton époux ^ ^(kk, même 
manière que nous nous édorfs donné une foi 
mutuelle. Car ce feroit' une chofe bien in- 
digne que y dans le trifte état où tu m'as 
réduit, tu feignifles encore avec moi, après 
m'avoir toujours trouvé fi fidèle & fi fiû- 
; cère, ■■ .. ■ 

Bafile prononçoit toutes ces paroles d?tîn 
ton fi fe.nguijîant , qu'il n'y avoit perfonrie 
^ui pe jcr^t |f 'à chaque mot qu'il difoit ^ il 
T&m. L N 



fS4 AFENTUReS 

alloit rendre le dernier foupir* Alors Quît- 
terie, pour le rafllnxr, prenant la main de 
ce malbeureLix Amant , lui dit : Rien n'eft 
capable de forcer ma volonté, mon cher 
Baille; & c'eft aiiffi d'un efpric libre que je 
te doiii-iç ma main & que je reçois la tienne. 
S'il eft vrai que tu me la donnes avec la 
jDêmç franchife, &: quil te refte aaez de 
liberté d'efprit pour iàvoir ce que tu fai^. 
Oui, je te la donne fincérement, lui répli- 
qua Bafile, & dun cfprit auffi fain & anflî 
entier que le ciel me Ta donné; & c'eft,de 
tout mon cœur que je te reçois pour ma 
femme. Et moi, ajouta Quitterie, je te recois 
pour mon époux. Vis déformais en repos. 
Cependant le Curé, pour donner un parfait 
contenteinent au pauvre Bafile, pendant qu'il 
tenoit encore la main de fori Amante, leur 
dpnnâ la béuédiaion nuptiale, priant Dieu 
qu'il reçût en paix l'âme du nouveau marié. 
Cette cérémonie ne fut pas plutôt faite, que , 
p;^r le plus étrange &: le plus inopiné des évé- 
nemens , Bafîle fe leva prompt ement âir fes 
pieds; & fe tira en même-tems lui-même 
répée qu'il avok dans le corps.. A ce fpec- 
Uç\q tous les aflSftans demeurèrent dans l\d- 
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DE DOIT QUICHOTTS. î5|^ 
mîration d'une chofe fi étonnante. II y en 
Cîut même d'aiTez fimples ponr crier auffitôti 
miracle! miracle! Mais Bafîle fe mit à crief 
d'une voix encore plus forte qu'eux : Non pas 
miracle ^ mais adrejfe ^ mais indujifie ! Le 
Curé, encore plus furpris que les autres, 
lui porta les deux main^ fur la plaie; &, 
après ravoir tâté, il vit que Tépée ne lui 
avoit nullement percé le corps , mais qu'elle 
étoit entrée dans un candn de fer blanc qu il 
avoit ajufté avec tant d'artifice, que le fang^^ 
ne s*y pouvoir congeler. En un mot, lé 
Curé, Gamache & fes Amis reconnurent 
que Bafile les avoit trompés. Pour la nouvelle 
Mariée, elle n'en témoigna pas le moindre 
déplaifîr. Au contraire, voyant que Ton di- 
foit que le mariage étoit frauduleux, & par 
conféquent ne feroit point valide , elle le 
confirma de nouveau, ce qui fit penfer à tout 
le monde que la rufe avoit été concertée 
entre elle & Bafile, quoique pourtant il n eu 
fut riçm 

Gamache & fes Amis en furent fi irrités j»" 

~ qu'ils voulurent s'en venger dans le moment 

niêmei &, mettant Tépée à la main, ils 

voulurent attaquer Bafile , en faveur duquel 

Nij^ 
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on vit en tin inftant un grand noiiïbre 
d'épéesnues. Don Quichotte ^.voyant le dé- 
fordre , monta attflStôt fur Rojîînante , & , fe 
couvrant de fon écu ^ &c la lance à la main , 
il Ce jeta entre deux , & fe fit faire place , pen- 
dant que Sancho, ennemi mortel des que- 
relles y fe retira du côté des marmites, ne 
doutant point que ce ne fût un afyle pour 
^ui tout le monde auroit autant de refped 
que lui. Arrêtez ^ Meiïîeurs, arrêtez, s'écrioit 
Don Quickotte. U ne faut pas fonger à fe 
venger des tromperies que Tamour fait faire \ 
car il en eft de Tamour comme de la guerres 
-& comme dans la guerre il eft permis de fe 
•fervir de rufes & de ftratagcmes ^ les rivaux 
peuvent auffi les employer pour fe fupplan- 
ter Tua l'autre , pourvu qu'il n'en rej^iUiHc 
rien for la perfbnne aimée. Quitterie étoit à 
:Ba{ile^^ & Bafile à Quitterie, Le Ciel Tavoit 
âinfi ordonné. Gamacheeft riche , & il trou- 
vera aflez de femmes. Pour Bafile , que la 
fortune n'a pas mis en état de choifir , quoi- 
qUll m foit pourtant pas à plaindre , il eft 
injufte de lui vouloir ravir la fiénne , d'au- 
tant plus que /perfbnne ne doit penser à fé- 
parer ce que k Cid a joinî 3 & le prcaier 

' ■ DigitizedbyVjQOQlC 



DE D o^m qi/JCBa¥%E. ■ f ^7 

qui ofera Ventrcprendre v je lui déelaï^^qiûl 
lui faudra auparavant m'arracher cette lance. 
En prononçant ces " mots ^ il k remua avec 
tant de vigueur & dpibrce ^. qu'il jetaïépoiH 
vante parmi tous ceux qui le regardoient* ta 
colère de Gamache s^êtanttout-àcDup chan-^ 
géc en mépris pour Quitterîe , it im petiià 
plus qu'à l'oublier j fi bien qu'avec ies:;exhor4 
tations du Curé qui étoit un hommeprudeiir, 
{es amis & lui s'appaisérent, ^-lèmirerit 
répée dans le fourreau, bHpiant feidixplus: la 
légèreté de. Quitterie:,, qvte l'artifice de Bafilei 
Après y avoir même bien penfé , Gamachei 
confidérant qu'ayant aiilaé Bafile étant fille , 
die pourroit biea&imer tncore étant mariée, 
il trouva qu'il n'étoitp^oint trop malheureux 
de n'&ce point foa madf Us'en qoi^la^donc > 
& , pour faire voir qu'il ne confervoiraiicua 
reflèntiment de tout ce qui s'étoit paffe , il 
voulut que la fête s'achevât comme s'il y eût 
toujours eu le même intérêt, Mais Quitterie, 
fon nouvel époux; & fes amis , fe retirèrent 
chez Bafile ,qui^j malgré Jpt pauvreté, eut 
tout fujet de fe réjouir de fon bonheur. Ik 
avoient trop d'obligation à Don Quichotte 
qui avoit pris tant à cœur leurs intérêts , pour 

Niij 
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fie lui eti pas témoigner leur reconnoiflanGe* 
Ils remmenèrent donc avec aix , au grand 
regret du glouton Sancho j qui fut obligé de 
fuivre fon maître. Quoiqu'il ne dût pas avoir 
grand' fiiim , ayant déjà une poule & un 
oifon dans le ventre , il regardoit néanmoins 
©nfoupirant rabondancc de vivres qu il laijP* 
foit derrîcrc lui. Trois jours entiers que nos 
deux aventuriers pafsérent dans la bombance 
chezBafile , & pendant lefquels il s'en donna^ 
Cotïime Ton dit , autant qu'à des noces , lui 
firent bientôt oublier le riche & généreux 
Gamache dont il avoit d'abord tant exalté 
le mérite, mais qu'il mît alors beaucoup au- 
defîbus dcBafilc 5 femblable en ce point à 
bien des gens, chez lefquels ce n'eft jamais 
l*elprit, mais bien toujours Iç ventre ^ qui 
décide. 
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PLANCHE XV, 

Don Quichotte prenant des Marionettes pour 
des Maures j, leur livre combat y & croit 
délivrer deux Amans des mains de ceux qui 
les pourfuivoient^ 

JS T R E à; la quête des aventures , & paflef 
huit jours entiers fans dire ni faire aucune 
extravagance, c*eft une efpèce de aiiracle 
dans un homme tel que Don Quichotte. Ce 
fut néanmoins ce qui lui arriva. Aiiffi fa folle 
imagination s'en dédonamagea-t- elle bien, 
lorfqu'il eut quitté & remercié Bafile, & qu'il 
le fut remis en route. 

La première de fes extravagances fut de 
vouloir defcendre dans la caverne de Mon- 
tefuios : idée extravagante qu'il exécuta m 
péril de n'en jamais revenir. 11 en revint 
toutefois , &: raconta , à fon retour , des 
choies fi ridicules qu'il prétendoit lui: être 
arrivées dans ce fouterrein , .que tout crédule 
& toutfimple qu'étoitSancho, il ne put ja- 
mais fe réfoudre à les croire. Mais il n'ea 

Niv 
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fut pas de tnême d'une féconde aventure 
donc il fut lui-même témoin, & que le cé- 
lèbre Michçl Cervantes, Hiftorien de notre 
Héros, rapporte de la manière fuivante, 
' îatigué des travauic quHl difbit avoir ef* 
fuyés dans la caverne de Montefinds, &: 
'voyant d'ailleurs que le jour étoit for fbn 
déclin». Don Quichotte demanda au guid@ 
que Bafile lui avoir donné pour le conduire ,, 
js'il n'y avoit point dans le voifinage quelque 
hôtellerie où il pût fe refaire, & paffer la 
nuit. Celui-ci lui ayant répondu qu'il en con- 
iioiflbit une, ils fe remirent tous les trois en 
înarche pour s'y rendra A peine y étoient-iU 
.arrivés , qu'ils virent entrer un homme ^ 
^vecu de chamois depuis la tête jiifqu'aux piedsj, 
lequel portoit fur l'œil gauche un grand en> 
tj)lâtré de tafetas verd , qui lui cachoit k 
moitié du vifage , ce qui iaifbit croire qu'il 
étoit incommodé de ce eôté4à. Cet homme 
'ayant demandé à l'hôte s'il y avoit quelque 
chamhrè vnide : Eh ï e'efl: vous , Maître- 
Pierre, lai dît>-il en rembraflant. O ï pardi 
nous héus divertirons Bien ee fbir ! Maître 
Pierre , fbyez le bièa-venu. Eh ! où eft donc 
votre compagnie, qué^ je ne les vois point? 
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Tout cela n'efl: pas loin ^ dit Maître Pierre i 
mais j'ai pris le devant pour favoir s'il y avoiî; 
ici de quoi loger- Je refuferois ^ dit ïhow^ 
un appartement au Duc àiAlbe^ pour le don- 
ner à Maître Pierre. Faires feulement veoir 
votre compagnie. 11 y a des gens ici qui cm 
payeront bien la vue.^ Bon , bon , reprit 
Maître Pierre , & moi 'ftn ferai meilleur 
marché , à caufe de la bonne compagnie. Je 
fuis aflez content , pourvu que j'en tire mes 
frais. Je m'en vais donc faii'e avancer îà 
charettC:» & dans un moment je fuis à vous* 
Don Quichotte, frappé de la phyfionomic 
de cet homme que fon emplâtre défiguroît 
.beaucoup, demanda à THôte quel étoit ce 
•Maître Pierre , & quelle étoit k compagnie 
•dont il faifoit payer la vue fi bon inarché. 
Ceft^ répondit rHpte , le plus excellent 
Joueur de Marionnettes qu'ily ait au monde, 
& qui fe promène depuis quelque tems dons 
cette Province. Il a fur-tout une pièce ad- 
mirable , qu'il tait jouer divinement bien à 
fes Marionnettes. Cefl: lliiftoire à^Métifaudre, 
; enlevée & délivrée par Don Gaifero^.%kmt 
à lui , c'eft , en vérité , le meilleur coiripa- 
: gnoxx du monde. Il parle comme fix ^il boit 
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comme douze ; il fait la meilleure vîe du 
mondes & tout cela par fon iaduftrie. Là- 
deflùs arriva Maître Pierre , avec fa charette, 
fur laquelle étoit tout fon bagage. Comme 
Don Quichotte avoit lu Thiftoire de cette 
Mélifanirc & de fon Chevalier Gaiferos ^ 
dans les vieilles Chrotiiques de France , &: 
dans les Romans Efpagnols, il eut la curio- 
fité de voir repréfenter cette pièce. Quoiqu'il 
sût que ces fortes de jeux font plus propres 
à amufer des enfans^ que des perfonnes 
fenfées, il demanda à Maître Pierre à quelle 
heure commenceroit la repréfentation , &: 
combien il prenoit pour la voir ? Deux réaies 
par têteyMonfeigneur 5 luidit Maître Pierre , 
& l'on commencera lorfquil plaira à votre 
Grandeur. Je ne demande que le tems de 
préparer ce qu'il me faut pour cela* Uhôte ^ 
tout joyeux , donna aufïîtôt à Maître Pierre 
tin lieu propre pour Iba ipedacle , & lui aida 
même à faire tous les préparatifs. 

Tout étant difpofé , tout ce qu'il y 
avoit de monde dans Thôtellerie , jufqu'à la 
grand-mère même de l'hôte , fe rendit dans 
une efpèce de j&lle bafie y ou le donnoit le 
fpedacle. Deux tables^ que l'on avoit mifes 
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Tune contre Tantre , formoient une cfpèce de 
théâtre dont toute la décoration confiftoic 
en deux bouts de tapilTerie. Un méchant vio- 
lon formoic tout TOrcheftre -, le tout magni- 
fiquement illuminé par quatre bouts de 
Ghandelles , dans un luftre de bois , formé 
par deux bâtons mis en croix. Un pedt gar- 
çon , qui devoit fervir dlnterprète aux Ma- 
rionnettes (*), ayant averti la compagnie qi^e 
la pièce alloit commencer, chacun prit fa 

(*) Du tems de Migael Cervantes, Auteur de 
Tinimitable hiftoire de Don Quichotte, les Marion- 
nettes ne parloient point encore. Elles ne fortnoiénc 
qu'un Tpcdacle muet & pantomime, ou une efpèce 
de tableau mouvant dont une perfonne prépofée 
pour cela donnoit l'explication ,^ de la même ma- 
nière que le font aujourd'hui les Savoyards lorf- 
qu'ils montrent ce qu'ils appellent la Lanterne 
Magique. L'ufage de la parole n a été donné aux 
Marîonettes que dans le fiècle dernier^ par m 
certain Brioché, fameux Joueur de Marionnettes. 
Peu s'en fallut que cette belle invention ne lui 
coûtât la vie, ayant penfé être brûlé en Suip par 
les habitans d'une Ville, qui, ayant vu remuer Se 
entendu parler fes petites poupées , en conclurent 
qu'il falloir que celui à qui elles appartenoicnt fût 
Sorcier & edt commerce avec le Diable. ; 
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place. Alors le petit bon-homme , bauflâot 
la voix 5 parla ainfi : 

- Meffieurs , nous allons voir de quelle ma- 
aièrc Don Gaiferos délivra Mélifandre ià 
femme, que les Maures tenoient captive dans 
la ville àzSaufueguô, qu*on appelle aujour- 
d'hui Sarmgojfe. hh \ voyez, Meffieurs, 
comffîe Don Gaiferos joue là aux Dames , fans 
plus fc fouvenir de Mélifandre. Ce perfon- 
Qage4à , que vous voyex là , plus grand que 
tous les autres , la couronne en tête , & le 
fceptre à la -main, eft le grand Empereur 
C7Ai^r/e;;î^^;7d , père putatif de la belle Méli- 
Endre, qui , tout en colère de voir la noncha- 
lance de fon gendre, fort pour lui en faire 
des reproches. Confidérez , Meffieurs , de 
quelle façon il le gourmande. Ne diroit-on 
pas quil a envie de lui caffer la tête avec 
fon fceptre ^ Voyez comme il lui tourne 
les épaules , aprè& ki avoir donné un<? 
poignée d'avertiflèmens ; & comme Don 
Gaiferos , tranfporté de Tinjure que lui 4 
~ faite ion beau-père, jette par terre, tout en 
colère, f Echiquier & les Dames v&fait^fi^^^ 
qu'on lui apporte promptement fes armes. Le, 
"roilà qui .demande, à fou cQX^ÇmRQlknd ik 
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DE DON QUICHOTTE, xoy 
bonne épée Durandal ^ Rolland îa refo- 
feat , Se offire à fon coufin de raccompagner. 
Mais Don Gaiferos dit qu'il n'en a que 
faire , & qu'il eft fuffifant pour tirer fa femme 
de captivité, fût-elle cent cinquante lieues 
au-delà des Antipodes- Voyez comme il va 
s'armer pour fe mettre"^en chemin, Meffieurs, 
tournez les yeux fur cette tour qui paroit là. 
Ceft une des tours du Château de Sarragoflè^ 
qu'on nomme aujourd'hui Aljaferias & cette 
Dame, qui eft là fur un balcon, vêtue à la 
Morifque, eft la nompareille Mélifandre, 
qui fe mettoit là fouvent pour regarder le 
chemin de la France, & fe confoloit ainli 
de fa captivité, par le refîbuvenir de fon 
cher mari , & de la bonne ville de Paris. O I 
c'eft ici , MeflSeurs , qu'il faut regarder avec 
attention une cliofe nouvelle , & que vous 
n'avez peut-être jamais vue* C'eft un Maure 
que vous voyez, & qui s'en vient tout 
bellement le doigt dans la bouche. Le voilà 
qui fe glilTe doucement derrière Madame 
Mélifandre. Le voilà qui lui frappe fur l'é- 
paule. La voilà qui lui tourne la tête. Le 
voilà- qui la baife à la bouche. Ah iMef- 
feurs, coafidérez comme la belle s'efluyc 
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les lèvres avec la manche de fa chemile^' 
comme elle felamentc, comme elle eft tout en 
pleurs 5 comme elle arrache fes beaux cheveux 
blonds 5, comme s'ils étoient coupables de 
Faffront que le Maure lui a fait. O ! regardez 
préfeiitement ce Maure grave & férieux au 
haut de ces galeries. Ceft Marjlle, Roi de 
Saufuegue , qui , ayant vu llnfoleace du 
Maure , fans confidérer que c'eft: fon parent 
& un de fes favoris , le fait prendre par 
un des archers de fa garde, & ordonne 
qu'on lui donne deux cens coups de fouet , 
par les rues & les places publiques de la ville. 
Vous voyez comme les archers fortent pour 
exécuter la Sentence auflS-tôt qu elle eft 
prononcée, parce que parmi les Maures il n'y a 
ni information ni appel , comme parmi 
nous. O ! vous allez voir préfcntement , 
Meflleurs , . . . . ce que vous allez voir. Celui 
qui fe préfente là à cheval, & couvert 
d'une cape de Bearn, c'eft Don Gaiferos , à 
qui Mélifandre , appaiféc par le châtiment 
du Maure amoureux, parle du haut de la 
tour, croyant que c'eft quelque étranger qui 
voyage. Je ne vous redis point tous leurs 
çatretiens, parce que les longs difçom^s fo^t 
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ennuyeux ; il fuffit de dire qu'elle fe fait 
connoître , & qu'elle le recdnnoît pour fou 
îTiari. Voyez- vous coaime ellefelaiffe couler 
du balcon , pour fe mettre en croupe der- 
rière lui ? Mais le malheur pourfuit toujours 
les gens de bien. La voilà qu'elle refte ac- 
crochée par fa jupe à un des fers du bal- 
con. O ! regardez bien , MefGeurs , vous la 
voyez pendante en Tair , fans pouvoir des- 
cendre à terre. O 1 regardez préfentement 
comme Don Gaiferos s'approche d'elle y &, 
fans fe foncier de gâter fa riche jupe , il tire 
fa femme en bas , la jette auffi tôt en croupe 
derrière lui, jambe de-ca, jambe de-là, 
comme un homme. Ne vous émerveillez- 
vous pas , Meffieurs , de voir ce cheval qui 
témoigne, par feshenniflemens.la joie qu'il a 
d'emporter fon Maître & fa MaîtreiTe ? Hin^ 
hin, hin, hin, hin, hin, hm, hin , Ai/2. Vous l'enten- 
dez, Meffieurs. Voyez comme il fortent de 
la Ville, & s'en vont gais & contens , au 
grand galop , fur le cheniin de Paris , 
paîaûpatata^patad patata y patati patata^ 
patati patata. Haut le pied 1 Doublez le pas, 
mes enfans 5 on vient de s'appercevoir de 
votre fuite. Voici la Cavalerie qui fort <îe k 
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Ville. Entendez- vous, Meffieim, les trom- 
fïcttes^ les timbales &: les tambours qui 
rctentiiïent de toutes parts l Tron trou tron ^ 
trou tron tron ^ tron tron tron,»,,,, Pon ^ pan ^ 
pon y pon j pon j pon ^ pon ^ pon,,... Prercrererc 
taplan j prerererere taplan j^ rataplan j, plan^ 
plan j rataplan plan y prerererere taplan^ 
Alerte ^ alerte , pauvres époux i Alerte ^ 
alerte l 

Voici les Dragons qui viennent; ^ 
Vite,, fauve:^-vous ! 

Croyez-vous,> Meffieurs , qu'ils fbicnt aîïèz 
iieureux pour s'échapper ? Hélas 1 U n'efl: 
point de bonheur en ce monde pour les hon- 
nêtes gens 1 Quel épouvantable fpeâacle ! 
Les voici qu'on les ramené attachés à la 
queue de leur cheval Regardez bien ^ Mef- 
fieurs; cela Elit frémir. Les voilà qu on les 
renferme tous les deux dans la tour ^ qu'on 
les fait defcendre dans un affreux cachot , 
où on leur met les fers aux pieds & aux 
mains. 

Don Quichotte , qui avoit regardé tout 
ce fpeftacle avec beaucoup: d'attention , fut 
fi touché de cette cataftrophe ^ que fon ima- 
ginaûoa lui repréfentaut ces Marionnettes 

comme 
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DE DON QUICHOTTE, zof 

comme de vraies perfonnes ; U crut qu'il 
étoît de fon devoir de délivrer: ces deux 
amans captifs. Se levant donc btufquemenc 
& tout en colère , il s'écria : Eh ! pour qui 
donc me prend-on ici ? Sera'-t-il dit que 
faurai fouffért qu'à ma vue on ait fait 
violence à un Chevalier auffi fameux que 
l3bn Gaiferos ? Arrêtez-vous , canaille info^ 
knte ^ cria-t-il à la Cavalerie qui étoit ran- 
gée en ordre de bataille fur la place d'armes , 
tout auprès de laTour. Rendez promptement 
la liberté a ces deux : amaiis , ou vous aurez 
affaire à Don Quichotte. À ces mots, il met 
l'cpée à la main; &=, ne ftiifiint qu'un 
faut de fa place iur le théâtre , il commença 
à donner fur les JMaures avec une fureur 
inouïe ; fendant & tronçonnant tout ce qui 
{è trouvoit fous {a main. Eytire autres coups ^ 
il tira un revers S vigoureux, que fi Maître 
^Pierre n'eût efquivé , il lui auroit coupé la tcte. 
Jl en feroit arrivé autant au pauvre petit inter- 
prète, fi Don Qdchotïe , dans la furie ou il 
,étoit, ayant tout culebuté", & le théâtre 
même, ne fût tombé fort heureufement 
ideiïbus; ce qui le fauva de^ coups de cet 
extravagant furieux. Maître Pierre & ^cho 
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âvpieilD hak luî crier : Eh !• que fetes-votïsi^ 

Monfieor ? 'Ne voycz-^votis pas que ce ne font 

point de^vrais hommes , .mais des figures de 

pâte ;> 11 . continua de chamailler tant qu'il 

crut voir des ennemis. Enfin, après avoir 

tout misr^en pièces^ ou peu «s'en fallut y i| 

sxffiiya deux ou trois fois lé vifage , & , pa-r 

i-oiflTanî unij^u moins en côlcfe, je voudrois 

bien , dit-^^il^ à l'heure qu'il eft, 'tenir devant 

moi ceux^qui ne peuvent croire qu'il eft utile 

au- monde qu'il y ait des Chevaliers errans; 

Voyez un peu, fi je ne m'étoispas trouve là ^ 

te que feroient devenus Don Gaiferos, & 

la' belle Mèlifandre:: Vive la Chevalerie 

errante, en: dépit de l^envie:,;& malgré l^in- 

•crédulité de tous ceux qui n'ont pas afleide 

courage pour fe ranger ioùs fes loix ! Qu'elle 

vive glorieufe i Quiconque: dit le contraire 

'n'a ■ qu à paroître tout-à-theure l :. . . : 

: - Ah i Qu'elle vive 1 répliqua Maître Pierre 

<îh3n: ton-dolent r& que ^ je "meure, i moi I, 

îmiférable que je fois ! Je puis bien dire avec 

Don Rodrigue : Hier fetohy Roi iEJpagni^^ 

-&> cmjourMm il ne im refit ^as %in pmch.de 

terre. H n'y atpas un quart-d^hetire que j'avois k 

plus. belle vGoiK du fùôadai Je: commandok 

%j :., :. ■ . ■ , ■>,. 
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'hE DOW qUICHOTtK tii\ 
pats Rois & à des Empereurs^ lavoisuné 
armée innombrable dlioinrnes & de che- 
vaux. Mes eojEftes éroient pleins de hardes 
magnifiques. Et me voilà féul & défolé,pau-^ 
vre & mendiant ! Et tout, ce défordre mé 
vient de ce Chevalier^ quoa appelle: le 
rempart des orphelins & des veuves, l'appui 
& le recpnfortdes affligés ! Il efttoutpleia 
de charité pour les autres 5 & cette bonne 
intention n'a manqué que pour moi feu! | 
Mais que Dieu foit béni mille fois jufqu'aufc 
tipne de fa gloire, de ce qu'il a voulu que 
h, Ch^v^lkt de la trijie Figure ait fî triftc- 
ment défiguré toutes les miennes y qu'elles 
méritent mietïx que lui déporter déformail 
ce .nom l ;■ ,■; i;:;,, ::, -:::;;.;::•'■ :;;ï. 

. Sancho fut fi attendri de te difeoûr^ dé 
Maître Piqrre , qu'il ne parut guère moins 
trifte que lui. Ne pleure2; point , dit -il à 
.Maître Pierre, ne vous lamentez pointiYous 
me faites fendre la cœur. Soyez aSiiré fur ma 
parole que mon Maître eft auffi bon Ghrétient 
qu'il eft yailîaritî 8C;que's'ii vientàçonnoi!* 
tre qu'il voUs ait fait le moindre dommage^ 
il vous le payera au double. Pourvu ,,tep^iÉ 
.paître Pierre ^ quç le Seigneur Don QtuS 

Oii 
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chotte me paye une partie de ce que m*ont 
coûté mes figures , je ferai content, & lui 
déchargerai la confcience ; car on ne fauroit 
fe fauver qu'on ne répare le tort qu'on a fait 
à fou prochain , &" qu'on ne lui reftitue le 
bien qu'on lui a pris. Cela eft vrai, dit Don 
Quichotte d'un grand fens froid j car fa 
colère étoit entièrement paflee , & il étoit 
alors dans tout fon bon fens. Mais jufqu'à 
J>réfenc , Maître Pierre , je ne penfe pas 
avoir rien à vous ? Rien à moi ! répliqua le 
joueur de Marionnettes. Et ces miférables 
Tcftcs que voilà étendus par terre , qui les 
a mis d^ns cet état déplorable , fi ce iVeft 
ia force de ce bras invincible auquel rien 
ne réfifte ? A qui étoient ces corps, fi ce 
tfeft à moi i Et qui eft-ce qui me &tfoit fub- 
lifter, fi ce n'étoit eux ? O l pour ^ coup , 
reprit Don Quichotte , je ne puis plus dou- 
ter de la vérité de ce que j'ai dit tarjt de fois j 
favoir que les Enchanteurs qui me perfécu*^ 
tent , changent & bouleverfent tout à leur 
^ntaifie pour m'abu(èr. Je vous Tavoue in- 
génuement à v^ous * autres Meffieurs, dit-il 
en s'adrelTant à tous les fpedatcurs qui 
iéïàïcnt reliés pour voir la fin de cette fcène, 
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qui étoit apurement la plus divcrtiffantc d^ 
la pièce : je vous avoue , que tout ce que 
j'ai vu là m'a paru très-réel , comme il l'étoit 
du tems de Charlemagne. J'ai prisMélifaa- 
dre pour Mélifandre , Don Gaiferos pour 
Don Gaiferos , Marfile pour Mariîle , etl 
un mot les Maures pour les Maures, comme 
s'ils euffent été prcfens en chair & en o& 
Dans cette perfuaGon, je nai pu retenir ma 
colère > &r , pour remplir les devoirs de ma 
profeffion , qui m'ordonnent de fecourirceu3^ 
que l'on opprime , j'ai fait ce cpe vous mU* 
vez vu faire. Si les effets ne répondent pas à 
mes intentions , ce n'eft pas ma faute^ mais 
celle des maudits Enchîanteurs qui me pour*» 
fuivent à toute outrance. Cependant, quoi- 
que je n'aie point part à leur malice, je veux 
bien me condamner moi-même à réparer le 
dommage. Que Maître Pierre voie ce qu'il 
lui faut pour la perte de fes figures , & Je le 
lui ferai payer fur le champ. 

Je n'en efpérois pas moins , dit Maître Pierre 
.fè mettant prefque le ventre àterre,deriDimt- 
table piété du valeureux Don Quichotte delà 
Manche, le refuge affuré & le véritable fou- 
tiçn des pauvres vagabonds. Voilà Moafieur 
! iij 
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THôte & le grand Sancho, qui feront^ 
ï&'il plaît à fa Seigneurie ^ les médiateurs 
entre elle & moi , & q"i apprécieront 
les figures. J*y confens , dit Don Qui-^ 
chotte y êc. de bon cœur. Auffi-.tôt le 
joueur de Marionnettes ramafla Marfile i &c , 
.montrant quHl étoit fans tête, vous voyez 
bien, dit-il, Meffieurs , qtfil eft impoffible 
de remettre le Roi de Sarragofle en fon pre-^ 
liiier état. Ainfi je crois , fauf lavis deMef^ 
fieurs les Juges , qu'on ne peut me donner 
pour fa mort moins dequatre réaies & demie. 
J'en fuis content, dit Don Quichotteià un 
autre. Pour cette ouverture de haut en bas , 
continua Maître Pierre en levant de terre 
rEmpereur Charlemagne , feroit^e trop de 
cinq réaies & demie i Ce n'eft pas trop , dit 
Ifiôtei e'étoit un grand Empereur 3 mcfo- 
:î:ons k blefliire avec les réaies.. Donnez-lui 
ce qu-il . demande , Saneho , répliqua Don 
Quichotte; il n'efl: pas raifonnable de mar- 
chander pour iî. peu de chofe, après un fi 
grand défordre. Mais dépêchez, Maître Pierre, 
ïl eft tems de ibuper ; & je commence à 
fentir que>j^enai bçfôin. Ppur cette figure- 
: ci ;^ continua M?,îtrç Pierre*, cjui eft celle defe 
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Belle Mélifaadré ^ laquelle à un œil t^evé i 
& le nez coupé , Goniafce c'ctoît le princU 
pal & le plus beau perfonnage de la pièce i 
feroit-ce trop que fept rcales B-Non/rèpri-^ 
qua Sancho, ne fût-ce que pour lui acheter 
une paire de caleçons, afin quune atftré 
fois 5 lorsque fà jupe s'accrochera au -feâlcoii^^i 
Don. Quichotte s'impatientant de fouper, &è 
Maître Pierre craignant que fa cervelle iie 
fe: dérangeât une féconde fois^, &r qu'il n^ 
perdît- tout le- dommage qu'il s'étoit ; offeit 
de lui payer, examina en gros^ tom les 
morts &: les blefles, mettant le prix à cha^ 
cun, &î que les juges modctèreat , du" con- 
fentemeîit des Parties ^ à k fonime de dix 
livres cinq, fols., que ■ Sancho paya fur k 
champ, en bonne monnoye, delà feourfè. 
de fon Maître /dont il étoic tout à la. fois 
&: l'Ecuyer &c 1 économe. '- 

Ils nerauroient certainement pa^s faiit; m 
ïun ni l'autre d\in fî bôn^CioeLir , s'ils a-yoierit; 
£v que celui à qui ils venoient de compter, 
cette fomme étoit le, frippon dç Ginès- dec 
P affamant , qui av&à Ji:,bi^n étrillé Don Qui-.. 
chotte & Sancho , lorsqu'ils. r<^.urent tiré do- 
ta, chaîue. des Galériens , & qui vola à ça. 

Q iv 
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dernier fon âne dans k montagne noircJ 
Cétoit efièdivement lui. Ce maître larron^ 
craignant la Juftiee qui le cherchoit pour 
le châtier de fes fripponneries , qui étoient 
€n très-grand nombre, s'êtoit mis, comme 
pous Tavons dit, un grand emplâtre fur 
la moitié du vifage^ ce qui le rendoitab- 
folument méconnoiflable. A la faveur de 
ce déguifement , il parcouroit le Royaume 
d'Arragon en toute fureté, en qualité de 
joueur de Marionnettes , profeffion dam 
ïaquelle il excelloit , ainfi que dans les 
tours de main. Quoi qu'il enfoit, le défor- 
dre que notre Chevalier avoir mis p^rmi 
les Marionnettes , ayant été graflement payé, 
&• toute la compagnie fe trouvant en joie , 
:tout le monde foupa aux dépens de Don 
Uui^bojtei &: Maître Pierre , ou Gincs de 
Paffamont, ayant repris ià bonne humeur ^ 
t^jpuit tous les convives par fcs bons mots 
f^ fes faillies ingénieufes. 
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PLANCHE XVI. 

Don Quichotte fait demander par Sanchoi à 
une Duckejfe qu'il rencontre ^ la pernâjfwn 
de la voir. Elle la. lui accorde. Bon accueil 
qu'ils en reçoivent Vun & l'autre. 

A.UT ANT que Sancho s'étoit réjoui 
pendant le fouper, qui foc pouffé fort avanç 
dans la nuit , & où il fe fit une ample 
& copieufe déconfiture de bouteilles , au- 
tant fut-il chagrin , lorfque avant de partir, 
il lui Fallut payer , par ordre de fon Maître, 
la dépenfe qui avoit été faite, &' qm Te 
montoit fort haut. Quoique l'avarice ne 
fut nullement fon défaut, néanmoins, comme 
il fongeoit toujours à fes intérêts, & qu'il 
regardoit la boiu-fe de Dotj Quichotte, dont il 
étoit le dépoiitàre, comme la fienne propre, 
il lui fembloit que tout ce qu'il en tiroit étoit 
autant de perdu pour lui. Cette penfée le 
rendit mélancolique & fort trifte, pendaîse 
une partie du chemin qu'il fit avec fon Maî- 
tre, & pendant laquelle il ne lui dit pas 
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quatre paroles; choie qui ne lui étoit rîea 
moins qu'ordinaire. Ils marchoicnt donc tous. 
les deux, Tun enfeveli dans fcs rêveries 
amoureufes, &c l'autre fongeantaux moyens 
de devenir nchb, lorfqu'une bonne fortune, 
du moins apparente , vint les tirer de la 
profonde méditation où ils étoient. 

Ils étoient alors flir le grand chemin. 
de SarragofTe , quand Don Quichotte apper- 
çut au bout d'une prairie quantité de gens 
qu'il reconnut à leur équipage pour des 
perfonnes qui chaffbient à l'oifeau. S'qïï étant 
encore approché de plus près , il vit parmi 
eux une Dame parfaitement belle & bien 
faite , & montée fur une haquenée blanche', 
dont la felle étoit ornée d'une broderie d'argenc 
&: la garnitur€ verte;Cette Dame étoit aufiî 
habillée d\ine étoffe de la même couleur , 
& en équipage de chaffe, mais fi noble & 
iîriche^yjqtfon ne pouvoit rien voir depte 
agréable ni de plus magnifique/Elle avoitun 
faucon fîir le poing; ce qui fit connoître à 
Don Quichotte que c'étoit tine Dame d1m^ 
:portance, & la Maîtrefle de tous ces; Cha& 
ieu rs , ce qui étoit effeéli^^ement vrai*^ Auflîi- 
4k y. dit à Sanchai Monfik ^ va-t-^ï^^^^^ 
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cette Dame de ma part, & dis-lui que \q 
Chevalier Don Quichotte de la Manche 
baife les mains à Ton extrême beauté v que 
fi fa Grandeur le trouve bon, il ira les lui 
baifer lui-même ,&: la lèrvir en tout cp 
qtfil|)laira à fa Grandeur de lui commander: 
Mais,. fur- tout , ami Sancho, prends bieâ 
garde de quelle manière tu parleras ; ôc ne 
vas pas enfourner dans ton compliment tettc 
foule ordinaire de proverbes dont tu regor-^ 
ges à toute heure. Vraiment ! vous Tavez bien 
trouvé votre Enfourneur ^ lui répondit San- 
cho ! G'eft bien à moi qu il faut dii^e cela. Ne 
fembleroit il pas , à vous entçndire ^ que 
ç'eft ici la première fois de ma vie que 
j'ai feit des ambafîades à de grandes Dames^î 
O ! vraiment , vraiment, nous en avons bien vu 
d'autres. Hors rambàfTadequc tu fis à Madiîi- 
me Dulcinée 3 je ne fâche pas, reprit Don 
Quichotte , c|uç tu en aies fait d'autres , au 
moins de ma part H ay ^ ^^^^ ^^ c^^^^" 
là, reprit Sancho. Mais un bon payeur ik 
: craint point de donner 'des gages ^ & dans 
une mai/on abondante la nappe efi toujours mïfe:- 
je veux dire que ce n'eft pas à moi qu'il&ut 
dpnnçrdes avertiffi;:mçn5 5 carv^Dieù iïierc^ 
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je fais un peu de tout. Je le crois, Sars* 

cho, dit Don Quichotte : vas donc à îâ 

bonne heure , mon enfant -, que Dieu te 

cooduife. 

Pendant que Sancho court au grand trot 
de fon âne, pour aller complimenter la Du- 
fheffe, delà part de fon Maître, nous nous 
arrêterons ici un monaent, pour faire remar- 
quer au ledeur que ce Héros de la Chevale- 
rie errante étoit déjà très- connu dans preC- 
que toute FEfpagne , où VHiftoîre de fes 
premières extravagances , & de celles de 
Sancho Pança s'étoit répandue. Llieureux 
Libraire qui avoit imprimé & vendu cet 
ouvrage , en avoit déjà diftribué plus de vingt 
mille exemplaires j ce qui lui avoit fait une 
fortune confidérabîe. Mais, par un contrafte 
#atal, & pourtant affez ordinaire aux écri- 
vains , qui n ont que trop fouvent affaire à 
des gens avares & ingrats, celui qui avoit 
compofé cette ineftimable Hiftoire , en 
avoit été fi mal récompenfé , qu il étoit 
dans la dernière des mifères (*)/Quoi qu^il 

(i) C*eft ce qui eft arrivé à Miguel Cervantes ^ 
Auteur de cette incomparable hiftoire & de plufieurs 
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en foit, la Duchefîè^ qui avoit eu ce livre 
des premières, &c qui Tavoic lu avecun piai- 
iir infini , ne vit pas plutôt arriver Saa- 

autres excellens ouvrages qui lui ont acquis une 
réputation immortelle» Cet homme admirable qui 
a fait de Ton tems , qui fait encore depuis plus 
d'un fiècle , & qui fera toujours les délices &: Famu- 
femenc de toutes les perfonnes qui ont quelque 
goût, mourut l'an iSio^ fi miférable, qu*on af- 
fure qu'il n*ayoit pas même de pain 5 & cela, par la 
fordide avarice du Duc de Lerme , premier Minif- 
tre de PhH-H^pe III, Roi d'Efpagne, lequel traitoit 
les Gens de Lettres avec beaucoup de mépris. Ce fut 
pour les venger de ce mépris qu*ii compofa le roman 
dont on donne ici l'abrégé, dans lequel il tourne en 
ridicule toute la NobleffeSc bCourd'Erpagoe.qui 
étoient alors folles de livres de Chevalerie, Cette fa- 
tire regatdoit principalement le Duc, comme il paroîç 
par les vers tronqués qu on lit au commencement 
de r original Efpagnol , dans lefquels le nom de c« 
Duc eft caché avec beaucoup d'adrefTe. Grande, 
maistriôe confolation pour les Gens de Lettres que 
plus d'un Miniftre , auffi fot que îe Duc be Lerhb , 
regarde du même œil que celui-ci faifoit les Gens 
d'efprit de fon fiêcle. Voyez Nicolas Aktokio, 
Bîblîotheca Blfpana. Mais, grâces au Ciel, tous lés 
Mîijiftres d'Etat ne font point de ce maîivaîs carac- 
tère : Se comme il y ^ eu autrefois des tEtnJS &: 
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cho , que, fans l'avoir jamais vu ailleurs i 
fer ie feul portrait qu'elle en avoit lu dans 
ie livre dont nous venons de parler , elle le 
reconnut d'abord pour être le véritable &: le 
fidèle Ecuyer de l'admirable Don Quichotte 3. 
qu'elle reconnut aulTi de loin , à fa figure èc 
à celle de fon nompareil Roffinante. 

Sancho étant arrivé auprès de la' belle 
Chaffeofe, defcendit de deflTus fon âne, & 
fe jetant i fes genoux : belle & extrême 
Dame, lui dit -il, le Chevalier que vous 
voyez -là, & qui s'appelle le Chevalier t:?^^ 

lio/2j /( Don Q"i<^^^o"^ >^^^^ P^^^ ^^ ^^^'" 
veau fiirnom , à caiife d\me nouvelle aven- 
ture qu'il avoit eue avec des Lions, par 
qui il auroit été immanquablement dévoré, 
fila Providence /'qui veille particulièrement: 
à ta confervation des fous , ne l'en eût gar 
ranti : ) ce. Chevalier ,dis-je , que vous voyez , 
cft mon Maître , &: moi je fuis fon Ecuyer: , 
qu'on nomme dans fa maifon Sancho Pançi 



desMEÇEHÉs, il y a encore eu de notre tems dt;3 
SEGaiias.& des CoLEERTS, dont les nomsillm 
très feront toujours ws-chexs ^ refpedabies à h 
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Or ce Ghevalier des Lions , qui s'appeloit , 
il n'y a pas long-teçis , le Chevalier delà 
tri/le Figure , envoie dire à Votre Grandeur, 
qu'il vous prie très-humblement de lui don- 
ner la permiffion de venir, fous votre boa 
plaifir & confentement, vous oflHr iès offres 
de fervices, & accomplir fes dcfirs, qui font, 
à ce qu'il dit , comme je le crois, de fervic 
éterneHement votre haute Éiuconnerie 8c 
beauté , & que fi votre Seigneurie lui accorde 
la permiffion de l'honneur qu'il demande, 
elle en recevra une grande faveur, & lui 
encore plus de contentement. 

En vérité , excellent Ecuyer , Uii dit la 
Ducheffe , vous vous êtes acquitté de votre 
comraiffion avec toutes les circonftances Se 
toute la difcrétion que demandei}! de pareil^ 
Jes ambaffades. Levez- vous , je vous prie. U 
n'eft pas lutte que l'Ecuyer d'iui Chevalier tel 
que celui de la trifte Figure, dont nous avons 
déjà une parfaite connoiflànce, demeure-ainû 
-à genoux. Levez-vous, mon ami, & allez dire 
4 votre Maître qu'il nous fera beaucoup 
d'honneur, àMonfieur le Duc & à moi, 
!s'il veut prendre la peine de venir à une 
aiaifon que, .nous avQqs_ ici près.. Sancbo fe 
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leva charmé de la beauté & de la cour- 
toific de la Dame » & ne fe fentant pres- 
que pas de joie , tant de rhonneur qu eile 
lui faifoit ^ que d'apprendre qu'elle avoit 
ouï parler du Chevalier de la crifte Figure î 
fe doutant bien qu'elle ne Tappelgit pas le 
Chevalier àzs Lions ^ parce qu'il ny avoit 
pas dix jours qu'il avoit pris ce nouveau fur- 
nom. Monfieur TEcuyer , ajouta la DucheiTe , 
dites-moi un peu, je vous prie , n eft-ce pas 
votre Maître de qui on a déjà imprimé une 
Hîftôiré fous le nom de Vadmirabk Cheva- 
lier Don Quichotte de la Manche , & qui à 
pour Maîtrefle une certaine Dulcinée du To- 
iofo } Sancho ^ qui avôit entendu parler de ce 
livre au Bachelier Sanfon Carafco^ répon- 
dit à la Ducheffe : c'eft lui-même y Madame , 
& cet Ecuyer dont il eft auffi parlé dans cette 
Hiftoire, & qui fe nomme Sancho Pança, 
c eft moi fi Ton ne m*a changé en nourrice -, 
je veux dire , s'ils ne m'ont point cbadgé dans 
le livre. Je m*en réjouis extrêmement , reprit 
la Ducheflc. Allez, Pança , mon cher ami , &c 
dices à votre Maître que fa venue fur mes 
terres m'oblige infiniment, & qu'il ne pour- 
voit rien m^arriver qui me donnât plus de joie, 

Charmé 
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Ctartné d'une fi gracieufe réponfe,San- 
cho s'en retourna tout joyeux vers fon 
Maître, à qui il raconta tout ce que la Du- 
chefle lui avoit dit , élevant jufqu'au Cieux 
fa beauté, fa bonne mine, éc fa courtoifie. 
De fon côté , Don Quichotte, ravi de cet 
heureux commencement , s'ajufta de bonne 
grâce dans fa felle , s'afièrmit fur fes étriers, 
releva la vifière de fon cafque, peigna fa 
mouftachc pour lui doiîner meilleure grâce, 
& , ferrant & animant Roffinante , il partk 
pour aller baifer les mains de la Ducheflè, 
qui, fi-tôtque Sancho l'eut quijtée, avoit 
fait appeler le Duc , pour lui conter l'ambaf- 
fade qu'elle venoit de recevoir. Ils fe prépa- 
rèrent donc tous deux à recevoir notre 
Chevalier ;&', comme la première fartie 
de fon Hiftoire , qu'ils avoient lue , le 
leur avoit fait connmtre, ils l'attendoient 
avec plaifir , dans le defTeiii de s'en diver- 
tir, en le traitant à fa manière, tout le^ tems 
' qu'ils pourroient le garder dans letir Château » 
fauf à ne le contredire en quoi que ce foit , 
& avec les cérémonies eflèntielles à la Che- 
valerie errante , dont ils avoient l'urf & 
l'autre Hé» feuilleté les Hiftoires:, -& qu'ils 
Tom,!- P 
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prenoient mêaie plaifii: à lire foiivent. Sur 
ces entrefaites 5 arriva Don Quichocte, la 
vilière de fon cafqoe levée , avec une con- 
tenance pour le moins auffi . grave & aufïï 
fière que celle de Rolland & d'Amadis de 
Gaule. Comme il fit mine de vouloir mettre 
pied à terre 5 Sancho voulut vite fauter à bas 
de fon âne pour aller lui tenir Tétrier. Mais 
il s'y prit fi mal, qu'en defcendant de fon 
Grifon , il s'embarrafla le pied dans la corde 
qui lui fervoit d'étrier ; de forte qu'il ne lui fut 
pas pofEble de fe dégager, & il demeura pendu 
à la cordç , le vifage & Teftomac contre 
terre, tout auprès de Don Quichotte. Notre 
Chevalier de fon côté, croyant que Sancho lui 
tenoit rétrier , comme il faifoit d'ordinaire ;> 
& ne s'étant pas apperçu qu'il ctoit tombée 
leva la jambe pour defcendre. Mais^ malheu- 
reufement pour lui , il enleva & fit tourner 
avec lui la felle , qui apparamment étoit mal 
fanglée ■ ô^ tomba rudement entre les jambes 
de Rolïînante , crevant de dépit, & maudif- 
lant mille fois fon pauvre Ecuyer , qui BV 
voit pu encore vetiir à bout de fo dépêtrer, 
Les Chaiïèurs étant accourus , par l'ordre 
If3u Duc, au lècours du Maître & duValet.^ 
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& les ayant relevés 5' Don Quichotte ^ fort 
incommodé de fa chute , s'en alla comme il 
put, en clochant, mettre un genou enterre 
devant leurs Seigneuries. Mais le Duc ne 
voulut point le foujGErir en cet état; & 3» 
étant lui-même defcendu dé fon cheval ;, 
qui étoit un peu mieux fanglé & mieux con- 
ditionné que RoiEnante 5 il Terabrailà, eri 
lui difant: J'ai bien du déplaifir. Seigneur 
Chevalier de la trifte Figure-, que la pre- 
mière fois que votre Seigneurie a mis le 
pied dans mes États ^ elle ait lieu de s'ea 
repentir, mais le peu de foin des Eaiyers 
caufe quelquefois de plus fâcheux 'accidens. 
Le bonheur que j*ai de vous voir , grand 
Prince, lui repartit Don Quichotte, m'eft fî 
glorieux, qu il ne m'importe pas à quel prix 
j'en jouiflTe. Je me confolerois de ma difgrâce , 
quand même elle m'auroit précipité dans le 
fonddesabyfmes, car la gloire de vous avoir 
vu m'en tireroit avec éclat. Mon maudit 
Ecuyer fait mieux déployer ia langue pour 
dire des impertinences, qu'il ne fait mettre 
la felic fur un cheval i mais, dans quelque 
fimation que je me trouve , {bit debout, ïbit 
par terre, Ibità pied, Ibit achevai, je fuis 

Pij 
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abfolument à votre fervice , &: le très-hum-^ 
ble efclavc de Madame la Duchefle , votre 
digne compagne, Reine de la beauté, & 
Princefle univerfelle de la coiirtoifie. Ah ! de 
0race ! trêve de flatterie. Seigneur Don Qui- 
chotte de la Manche , dit le Duc- Tant que 
Madame Dulcinée du Tobofo vivra, on n^ ^ 
peut fans injufticc louer d'autre beauté que 

la Tienne. 

Sancho Pança , fans attendre la réponfe 
de fon Maître , & prenant la parole de foa 
chef ; on ne peut nier , dit-il, que Madame 
Dulcinée èx Tobofo ne foit belle -, mais 
tout le 0iondç ne fait pas oh gît le. lièvre, 
fû oui dire à tin bon Prédicateur , que ce 
qu'on appelle nature ^&^ comme un potier 
qui fait des pots d'argilà Celui qui en fait 
im beau peut auffi en faire deux, trois , 
quatre, §<:: même cent ^ Auffi Madame k 
Ducheffè n'en çéd^ , ma foi, rien à Madame 
Dulcinée. 

A ce compliment , un peu ruftique, mais 
civil &■ galant, Don Quichotte, fe tournant 
vers la DucheOe , lui dit : Il faut que votre 
Grandeur s'imagine , Madame , que jamais 

Chevalier errant tfa eu dans 1§ monde ua 

■ ' f - 
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Ecuyer plus grand pldeur , ni plus plaifant 
que j'en ai un; & il vous le fera bien voir 
lui-même, fi votre Alteflè a la bonté de fe 
fervir de moi quelques jours. Si Sancho eft 
plaifant, repartit la Duchefle, je reneftimé 
davantage. C'eft une marque qu'il a deref- 
prit; car les bonnes plaifanteries, comme 
vous le favez Seigneur Don Quichotte ,. né 
fe trouvent point dans les efpri^s lourds & 
greffiers; &, puifque le brave Sàncbo eft 
plaifant , je le tiens déformais pour un homme 
d'efprit. Ajoutez, s'il vous plaît. Madame j 
pour grand parleur, pour fuivit Don Qui- 
chotte. Tant mieux , dit le Duc. Un homme 
qui parle agréablement ne fauroit trop^par- 
kr; mais, pour ne point perdre nous-mêmes 
Iç tems en parole, allons; & que le grand 
Chevalier de la trifte Figure nous fagè-l'liOEH 
neur de nous accoiTipagner. Vos Alteffes , 
reprit Sancho, diront, s'il leur plaît, doré- 
navant Chevalier des Lions ; car il n'y a plus 
de trifte Figure, cfvloiqué mon Maître n'ait 
point changé de phyûonomie. Des Lions, 
foit , répliqua le Duc. Que le Seigneur Che- 
valier des Lions vienne doiic, s'il lui î^aît, 
à un Château que j'ai ici près , où Madame 
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la Duche0è & moi , nous lui ferons le meil- 
leui accuçil quç nous pourrons , comme 
nous avons coutume de faire à tous les. 
Chevaliers errans qui nous viennent voir. A 
ces mots ils montèrent tous à clicval, &C 
commencèrent à marcher, le Duc & Don_ 
Quichotte allant tous deux à côté de la Du- 
cheffe,' laquelle appela Sancho , a^ voulut 
qu'il fût auprès d'elle, parce qu'elle prenoïc 
beaucoup de plaifir à l'entendre parler. 
Comme il étoit fans façon?, il ne fe fît pas, 
beaucoup prier. U fe mit de la compagnie 
avec fon âne , & fe mêla fans cérémonie 
dans la conyerfation ; ce qui divertir extrê- 
mement le Duc &- la DuchelTc.qui étoient 
ravis d'avoir rencontré deux hommes les 
plus extraordinaires qui fuflènt , & qu'il f 
çyç pçut-^tte jamais eu dans le monde. 
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PLANCHE XVII. 

De quelle manière nos deux aventuriers font 
reçus ckei le D^c. Don Quichotte y ejî fervl 
par les Demoïfelles de la Duchejfe. 

Xl feroit mille fois plus aifé de décrire la 
félicité' dont les Poeces difcnt que les âmes 
fortuaées jouiffeot dans les champs Blyjees^ 
& de peindre k ioîe dans laquelle ils font 
nager leurs Héros & leurs Dieux dans 
YOlimpe, que a exprimer ici, dans toute foa 
étendue, celle où étoit Sancho Pança, de 
la bonne fortune que le Ciel venoit de lui 
envoyer. Autant de fois quil avoit maudit 
la Chevalerie errante , dans les diverfes ren- 
contres où elle Tavoit fait rouer de coups de 
bâton , autant, & plus encore , donnait-il 
alors de bénédiaions à celui qui avoit in- 
venté le premier ce nouveau genre de vie. 
Moins flatté de Ihonneur que lui faifoit h 
Duchefle de ravoir pris en amitié , que fen- 
fibkàfacuifme, que fon brillant équipage 
hà fit juger devoir être encore bien plus ex- 
' ■ "^ Piv 
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cellentc que celle de Bafile , de Don Diego 
&: de Gamache même ^ ou il avoit été fi 
bien trdté , il ie régafoit d'avance de Tidée 
de la bonne chère qui Tattendoit dfins le 
Château. Auffi n'auroit-il pas changé fa 
fituation aâuelle, non-feulement pour Tlfle 
que fon Maître lui avoit promife , mais 
pour un empire', & peut-être même pour 
l'Univers entier* 

Cependant le Duc , qui vouloit fe divertir, 
mais poliment, du Maître &: du Valet, avoit 
pris les devans , avant qu ils arrivaflent au 
Château, pour avertir tous fes gens de la 
manière dont il vouloit qu'on traitât Don 
Quichotte. Dès quil parut, deux laquais ou 
' valets-de-pied, vêtus de longues veftes de 
fatin cramoifi, le prirent entre leurs bras 
de defllis fon cheval, & lui dirent que fa 
Grandeur pouvoit aider à defcendre à Ma- 
dame la Ducheffe. Don Quichotte vint donc 
la joindre. Mais, la DuchefTe, après bien des 
complimens de part & d'autre , s'opiniâtra 
a ne vouloir defcendre que dans les bras 
de fon mari jdifant qu'elle ne pouvoit con- 
ientir à charger un Chevalier ào, fon méçite 
d'ua fardeau fî défagréable > de forte qu 11 
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fallut que le Duc lui aidât à deïcendre* 
Comme ils entrèrent dans une grande balïc 
cour, deux belles Demoifelles vinrent jeter 
fur le dos de Don Quichotte un riche & 
long manteau d'écarlate. Auffi^tôt toutes les 
galeries du Château parurent pleines d'hom- 
mes & de femmes , qui crièrent de tout^ 
leurs forces: Fivcjy & foït ici bien venue U 
crème & la fieur des Chevaliers errans l ^t 
la plupart jetèrent des fleurs fur le Cheva- 
lier , fur le Duc & fur la Ducheflè. Ce fut 
alors pour la première fois que Don Qm- 
chotte {c crut avec certitude un véritabk 
Chevalier errant, voyant qu'on le traitoit 
de la çnêmc façon qu'on les traitoit du tems 
^ des Âmadis, desRoUands, des Reiiauds & 

atitres. 

Sancho , ayant mis pied à terre^, fiÛTOk 
la DuchefiTe ; & , fe tenant tout auprès d'elle , 
il 'entra avec les autres dans le Château ^ où il 
étoit fi émerveillé de tout ce qu'il voyx^ii: ^ 
qu'il fut quelques momens fans fonger àfoa 
Ine. Enfin, s'étant reflbuveiiu , & fentant 
quelques remords de Tavoir laifle tout feul, 
il s'pproche d'une révérende matrone qui 
^ctoifc veime avec drautres feniî^^ 
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de la Duchefle , & lui dit tout bas : Madame 
Gonçalès \ ou.,.». Comment vous appelez- 
vous ? Je m'appelle Rodrigue de Grijacua ^ 
répondit «elle. Que fouhaitez-vous , mon 
ami ? .*.,.. Allez-vous-en un peu à la porte de 
la première cour du Château , lui dit fort 
civilement Sancho. Vous y trouverez un âne ^ 
qui eft à moi. Faites-moi le plaifo de le faire 
mettre à l'écurie , ou Ty mettez vous-même ; 
car le pauvre animal eft peureux , & ne fau- 
roit demeurer feul Si le Maître n*eft pas 
mieux appris que le valet, nous voilà bien 
tombées, dit la Dame Rodrigue! Allez , mon 
ami, allez chercher ailleurs des Dames qui 
prennent foin de votre âne; car celles de 
cette maifon ne font pas accoutumées à ce 
métier. Oh ! oh l répliqua Sancho /vous voilà 
bien dégoûtée? Gomme fi je n'avoispas oui 
dire à Mônieigneur Don Quichotte , qui fait 
toutes les Hiiloires , que , lorfque Lancelot 
revint d'Angleterre , les PrincelTes prenoient 
foin de lui , & les Demoifelles de fon che- 
vaU &: , par ina foi , ma chère Dame, pour 
ce qui eft de mon âne, je ne le troquerois 
pas contre le cheval de Lancelot. Mon ^mi 3 
rcpaitit U Dame Rodrigue, fi vous êtes wk 
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bouffon, gardez vos boufonneriespour quel- 
que autre qui vous les payera mieux; car, 
pour moi, je n'en donnerois pas une figue. 
J'en prendrois pourtant bien de vous , lui 
ripofta Sancho ; & je parie qu'elles feroient 
bien mûres. Si vous jouiez à fôixante , je. ne 
crois pas que vous perdiffiez pour un point. Im- 
pertinent l reprit la Dame tout en colère , fi 
je fuis vieille , tu n'en as que faire -, ce n'eft pas 
à toi que j'en rendrai compte : mais voyez un 
peu ce vilain payfan. La Duchefîe , que cette 
converfation réjouiffoit fort, mais qui crai- 
gnoit que la chofe n'allât. plus loin, parce 
qu'elle avoit remarqué que les yeux de la. 
■ Dame Rodrigue étoient tout rouges de co- 
lère , feignit de n'avoir rien entendu , & 
lui demanda à qui elle en avoit, A qui j'en 
ai, répondit-elle; A ce malotru, qui m'a 
prié fort civilement de mettre fon âne a 
récurie, enme difant que de bien plus 
grandes Dames que moi panfoient bien le 
cheval de je ne fais o^y^X An^dot; &:,par 
deflus le marché-, il m'appelle viMc en bon 

François. ■ . ', , , _ 

La Ducheffe ayant appaifc Madame Ro- 
drigùeV toute la compagnie entra dans le 
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dilieau 5 où Fon întroduîfît Don Quichotte 
cMns lin grand falon richement paré de bro 
ord d'or & d'argent. Là il fot défarmé par 
lixjetmes filles qui lui fervirentdç Pages ^ 
fentes bien infttuites , par le Duc & la Du- 
rfielïeVde la manière qu'ils vouloient qn*on 
€rk tilat avec hâ,, afin qu'il crût toujours 
^6n le traitoit en Ghevalier errant. Don 
^niehotte ainfi défarmé demeura avec £cs 
<!baufl[es étroites ,& en camifole de Chamok 
Son vifage fec &c alongè , fes joues creufes 
& Tes mâchoirçs ferrées auroient fait éclater 
écrire les DemoifeUes , fi le Dilc ne le leur eût 
encore plus^expreffcment défendu que toute 
aiitre chofe. Conformément aux ordres que 
ce Seigneur Ifeitr aK?oit donnés , elles le prié- 
jient de trouver bon qu'on le déshabillât potir 
M donner une cHemïfë. Elles iavoient par-- 
alternent bien qu'il n'àccepteroit pas cette 
î>ropofitidn , fans quoi elles fe fcroient 
bien gardédekluifaire; auflî s'en défendît- 
ii trés-fërièufement ; en difint que les Che- 
iatier^ érrans ne ie piquoient l^as lïioins 
dlionnêteté^que de vaillance. U les pria feu-^ 
lement de la laiffer à fon Ecuyer ; ce 
qu^çlles firent, Alors ^s'étant renfermé ivecf 
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DE DON QUICHOTTE. 117 
Sancho dans une Chambre encore plus mm-» 
gaifique que le falon, il prit lachemife^doiii: 
il avoit grand befoin , n'en ayant point eu-* 
core changé depuis qu il étoit forti de êtes 
lui II s'habilla enfoite;, prit fon baudrier de 
^eau mari0 & fa bonne épée ^ mit le maa- 
teau d'écarlate fur fes épaules , &: fur fa tête 
une toque de fatin vert que lui avoient 
laiffée les Demoifelles. Dans cet équipage il 
rentra dans le falon , où il trouva fix De- 
moifelles rangées en haïes pour le rece- 
voir*, ce qu'elles ifirent avec beaucoup de 
révérences & de cérémonies. En même- 
tems arrivèrent douze Pages avec f Ecuyer 
pour le mener dans une falle où le Duc & 
la Ducheffe Tattendoient à dîner. Il marcha 
au milieu d'eux auffi fier qu'un Monarque au 
milieu de fes courtifans, & arriva à la porte 
d'une falle où étoit un buffet magnifique 5 
un tableau d'un des pUis grands Maîtres , & 
quatre couverts feulement. Le Duc &: Ja 
Ducheffe fe levèrent & allèrent le recevoir 
à la porte , accompagnés d'un EccléGailique. 
Cétoit un de ces petits Abbés courtifanSj, 
cnfans de la baffeffe & de la fortune, qui ^ 
ayant trouvé moyen de s^infinuer dans les 

DJgitize.d by VjOOQ IC 



ij8 A r E N T U 11 E S 
Palais, viennent enfin à bout d'en gouverner 
les Princes. Mais, comme ces fortes de gens 
ne font rien moins que Princes, ils ne peu-^ 
vent apprendre à ceux qui le font par la, naif-* 
fance, comment ils doivent Têtre par la 
bonne éducation. Auffi eft-cc uniquement 
de cette malheureufe fource que nous vient 
cette foule de Princes mal élevés , que le 
Ciel en courroux femble n'avoir mis au 
monde que pour être le fléau &: la ruine 
de, leurs fujecs & de leurs valFaux, 
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PLANCHE X V I I L, 

Don Quichotte fait de grandes cérémonies a 
table pour accepter la place que le Duc & 
la DucheJJe lui veulent faire prendre. Kif-* 
toïre auffi platfante qu'infiruclive ^ racontée 
parSanchofur cefujet. Effet quelle produit 
fur Don Quichotte. Converfation pendant le 
repas. Don Quichotte j en fortant de table j^ 
ejlfavonépar les .Demoif elles delaDucheffe^ 
quij feignant que l'eau leur manque^ lui 
laiffent lefavonfur le vifage. 



ON Quichottte étant entré dans h 
falle où il fut introduit par le Duc & la 
DucheiTe, qui étoiént venus au-devant de 
lui, il fe fit de parc & d^autre de grandes 
cérémonies , Don Quichotte refufant de 
prendre à table la place qu'on le preflbit 
d'accepter , & qui lui paroifroit la plus 
honorable. Enfin , après s'être long-tems com- 
battus de civilités, il fallut que notre Che- 
valier fe rendit, nie mit à la première pUce, 
entre le Duc & la Duchefîe , & rEcdélîai^ 
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tique fè plaça vis-à-vis de lui, Sancho étoit 
fî extafîé de tout ce qu'il avoit vu &c qu'il 
voyoit , fur-tout de Thonneur qu'on faifoit 
à fon Maître , qif on eût dit qu il tomboit 
des nues. Mais, ayant fait quelque réflexion 
fiir toutes les cérémonies qui venoient de 
fe paSer entre le Duc &: lui /au fujet de la 
place d'honneur : Si vos Seigneuries , dit-il,, 
veulent m'en donner la permiflîon, je vas 
leur faire un conte de ce qui arriva un jour 
dans notre Village à propos des places/ 
Sancho n'eut pas lâché ces paroles , que 
Don Quichotte en prit l'alarme , ne dou- 
tant point qu'il n'eût quelque extravagance à 
débiter. Sancho s'en appercevant: ne craignez 
jrfen, Moniîeur, lui dit-il ; je vous réponds qu^ 
je ne dirai rien qui ne foit à propos. Allez ^ je 
lie me méprendrai point. Fiez-vous-en à moi» 
Je me fouviens encore des leçons que vous 
m'avez données , Se du portrait que vous 
avez fait de moi à Madame la Duchelïèj, 
comme d'un grand difeur d'impertinences. 
Mms que voulez-vous ? Je n'ai pas tant étu« 
die qtie vous. Je parle comme les Apôtres j, la 
bouche omtme , & dis les chofes comme elles 
me viennent à l/efpritV q^e je n'aipas fî 

grand 
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grand que vous. Je ne nae fouviens de rien^^ 
reprit Don Quichotte ; dis ce que tu voudras ; 
mais dis-le promptemenr. Or , ce que f ai à 
dire , continua Sancho , efl: vrai comme le 
jour; &> fi cela n'eft pas> voilà Monfei- 
gncur Don Quichotte pour me démentin 
Tu n'as qu'à mentir tant que tu voudras ^ 
répliqua Don Quichotte, fans crainte que 
je t'en empêche, mais pourtant prends bien 
garde à ce que tu vas dire. Oh! je l'ai cou- 
fidéré & reconfîdéré, dit .Sancho, & je 
n'appréhende point qu'on s'en plaigne. En 
vérité 3 pourfuivit Don Quichotte , vos Al- 
tcSès feroient bien de faire mettre ce fou-là 
dehors ; car il va dire mille impertinerices» 
Pour cela, non, dit 1^ DucheiTe : Sancho ne 
partira point d'auprès de moi. Je l'airae trop^ 
& je me fie bien à fa difcrétion. Je prie Dieu „ 
Madame la Ducheflè, que votre Sainteté 
vive mille ans, lui répliqua Sancho , en 
récompenfe de la bonne opinion que.yous 
avez de mol Or voîci donc mon conte, 
que j'?ibrégerai le plus qu'il me fera pofljble, 
pour complaire à mon Seigneur & Maître 
je Seigneur Don Quichotte. . . ., 

, Uh gentilhonunç de notre Village, bien 
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nthc &: dé bôtiné famille i car il Vétîdit dé 
ce^âtMètlmâdél Campô, convia tin JDur..,-. 
Ah ! j'oltMiaiS de vous dire que ce Getitil- 
Bomme àtoit époufé Madame Montia de 
(^tgmnz^,\^ filte^ de Don Jlon^o de 
Munâgnt)fi 3 CheVâlijsr de Saint Jacques , qui 
fc rîoyà daïis la forge, pour qui il y etitautre- 
fèÎM ca*ë grande quetelle , dàfis laquelle j'ai 
dùî ârè qœ Monfieur Dbri QuîcHotte setoit 
tîôuvé , & là où fiit bteQé Tomafîllo le gar- 
ntmtftt', fils à^ Bdlvnfiiè , notre MarctteL 
Tout teîà n'eft-il pas véritable, MoUfieur 
ribttd Maître ? Dites hardiment , &: que 
Mônfibiîr fe Duc & Madarnê la Duchefie 
voyant que je ne fuis ni un babillard ni un 
itienteur. Tu prends tafit de getis à témoins , 
& tlt donlies tant d^ènfeignes , dit Don Qui- 
chotte, qu'il faut àflxirément que tu difes 
vrai: M^isàccôurciS toh Cdnte. Si mon ami 
Sàrîchb^, réprît k Ducbefle , veut me fkire 
pîaiGr / lî n'arcàùtcirà pbint cêltii-là. Qull lé 
cotitè cotiime il l'entend : quand ilnedevtoit 
le firlîr dé deux jours; il me trouvera toujours 
prête à réfcdùcét. Je vous dis donc, Mef^ 
{eigneurs, que té êerïtilhoiûme , que je 
fous aï di£, 6é iiife je roïïïïois edffim® 
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|ê corinôis mes deux mains, car dé fà 
mâifori à la nôtre il n'y a pas un trait 
d'ârbalcté^eonviaùn joutualabouteur, qui 
tfétoic pas riche , à ce qu'on tenoit , mais qui 
ctdit fort honnête bomtilë> ce qui eâ tc»iijcû:irs 
Beàiicoup. Et vite èz VÎte, mon ami^ intctrom^ 
pit l'EecléEaftique : ne voulez-vous jàmaîs 
fiiiif ? 11 faudra bien finir un jour , s'il pkît à 
Dieu , dit Sancho s mais toutes les chofes 
voiit leur train. Or donc ce Laboureur que 
j'ai dit, étant arrivé à la maifon dé ce Gen- 
tîlliôn:ïme que j'ai dit quiTavoit convié, & 
qtii ayôit époufé la fille de Don Aloniô de 
Martagnon, Hélas î le pauvre Geridlhoîîitne! 
Qut le bon Dieu ait fou ame j car il tk mort 
depuis ce tems4à : à telles ênfeignes qu\)ii 
dit quil Ht ttne mort d'Ange; Pour moU je 
li'y étois point dans ce àioment là; j'étois 
allé à Temblequè coUper les bleds. Boni 
ïîiôn ami/boni dit rficcléfiaftique^ mais 
fortez promptement de Temblequè, & 
pour&iVez votre conte, ïàns vous amuler à 
faire ïes funérailles , fi vous ne^ voulez faire 
âtiË les nôtres. , 

^ Or donc, il arriva , continua Saticho , 
que comm* ils étoientàtâblè, )é f évîx dire 

Qij 
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le Gentilhomme & le Paylan. Tenez il me 
jfemble que je les vois ^ comme fi c'étoit 
toat-à-rheure...,..Le Duc &: la Duchefle 
avoient le plus grand plaifir du monde de 
voir combien rEccIéfiaftique s'ennuyoit des 
digreffions & de la longueur du conte de 
Sancho. Pour Don Quichotce^ilenrageoitdans 
le fond de l'àme , quoiqu'il n*en dît rien. 
Comme il fallut donc fe mettre à table , 
dît Sancho , le Laboureur attendoit que. 
le Gentilhomme s'aflît pour prendre fa place, 
& le Gentilhomme faifoit en même-tems fignc 
au Laboureur de prendre le haut bout. Le 
Laboureur ne vouloir point ; mais le Gentil- 
homme s'opiniatroit^ &C difoit qu'il vouloit 
être le maître chez lui. Alais le Laboureur, 
qui fe piquoit de civilité, &r de favoir vivre, 
n*en voulut jamais rien faire ^ Jufqu'à ce que 
le Gentilhomme le prit par les épaules & le 
fit afleoir par force ^ & puis lui dit tout en 
colère : aflTeyez- vous , Monfieur le ruftre ^ 
puifque je vous le dis* Sachez qu'à quelque 
endroit que je me mette Je ferai toujours à 
la place dlioiineur. Voilà mon conte , Mef- 
feigneurs ; &c , en bonne-foi , je ne crois pas. 
^Yoir rien dit qui ne foie à propos. 
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11 monta tant de différentes couleurs att 
vifage de Don Quichotte qui fentit la ma- 
lice du conte que venoit de faire Ton Ecuyer^ 
quil paroiffoit être bien moins de chair que 
de jafpe. Le Duc & la Duchefle, qui s'apper- 
çurent du trouJDle où il étoit , setiipêchè- 
rent de rire , quoiqu'ils en mouruirent d'envie, 
de crainte de l'irriter davantage» Pour chan- 
ger de difcours , &: a6n que Sancho n'eût 
pas lieu de continuer , la Duchcfle demanda 
à Don Quichotte quellcMiouvelles il avoir de 
Madame Dulcinée, & s'il lui avoir envoyé 
depuis peu quelques Brigands ou Géants de 
ceux qu'il vainquoit tous les jours > Madame, 
lui répondit Don Quichotte, mes difgrâces 
ont eu un commencement j mais je iic crois 
pas qu'elles ayent jamais de fia J'ai yaincE ' 
des Géants, & défait desBrigaDds;& je les 
lui ai envoyés. Mais où l'âuroient-ils trouvée , 
& à quelles marques la. reconnoître , -puif- 
qu'elle eft aujourd'hui enchantée , & chan- 
gée en la plus laide & la plus difforme 
Payfanne que l'on puiiïe s'imaginer ?' Pour 
moi, je n'y comprends rien, dit Sancho j 
car elle m'a paru" la plus belle créature du 
monde ; du moins puis-^jedire qu^elle n'm 

Qiij 
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céderoit rien , pour Vagilité &' les mhhuttë; 
3LU meilleur danfeur dl§ corde. Par ma fai^ 
Madame la Diicliejpre , fi elle ne faut^ à 
califourchon fur une bouriqiie, comme fferoit 
un W^i Çl^at! Et r^vez-VQiis vvie enchantée , 
yoiis, S^nçho, ditlc Dvic^Comm^U fi j^ X%i 
•vue :i Monfcigneiii ? ph ! qpi diable a décQu- 
Wf toiit: cela^ fi ce n'eft moiî Ea bonne^ 
foi, oui je Tai yuç> &:, fi celle-là n'eft 
pas çtiçb^^ntée ^ croyez qu'il n'y en a janmis 

A ces mots de Géants & d'Enchanteurs ^ 
l'fiççlçfiaftiquq ne dputa point que noi deux 
ayenturiets ne fuflent les deux originaux du 
îivr<? douç nous. îivons parlé, &c qu'il avoît 
*^u fouvent lire m Duc & à la Duchelïè y 
quoiqu'il les eût plufieurs fois blâmés- de s'a- 
inufer à la Icftute de femblables folies. 
Comme la péneuiiûoa de fon petit génie 
©'allojt pas jufqu'à voir que tout ce quife 
paflbit n'étoit qu'un jeu imaginé par le Dup, 
pour divertir la Duchelïe , il prit les choies 
au férieux, &: s'emporta vivement contre le 
valet & le Maître , les traitant l'un &* l'autre 
de fous achevés 5 qui Croient beaucoup mieux 
de refter chczeuxj'un ^ garder fesdindons^^ik: 
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DE DON qUICHOTTE.^4^ 
l'autre à planter {es choux, giie de çaqrir ai^i 
Içs champs , & reppljr , cpmii^ç ils Moimn^ 
tout Iç pajrs du bruit de leurs m^V^mçm. 
Par utiç groffiereçé impfirdpnnïihle , rmi3 
pourtant aflèz ordinaire aux gms de ç^tte robfï, 
lorfqu'pn leur laifle prendre ua pp MPp; 4f 
liberté, chofe dpnt ils ahufept toi^pj^s , g 
s^échappa jufqua dire.au Duc qtfil nfétoif 
guère plus %e qu'eux. Enfin , ppïir |^|^tpt 
Tarrogance à fon cpmble: qpe yptre Mmlr 
lence, lui dit il infolemmjsnt, dç.mjegr^ avgç 
eux , puifqu'elle s'en acçpmiîliQde fi bien, dq^f 
moi, je déclare que jenp giettrai fûremenf 
pas le pied dans la maifop y tmt quê ces fpu^ 
y feront. Du moins ne fcai-je p^s témpin de 
leurs extravagances ; & Ton i^e ppujrra mp 
reprocher d^avqir fQuffm't ce qqe je. B^mm 
point vu. Alors il felçvA, &, IgRS ri^i^^rg 
davantage, il ibrtit,, ix^glgré tputçs lés f riérgs 
que la Duçhefle lui fît ppur le reteiiir, Quel- 
que irpté que fût le Duc des mapjêrqs $fm- 
gantes 4c hautaine? d^ Mmfi^WtAèbl:, 
il ne put néanuipipis s'çîiipêdi^r dp dfp 
de fpn impertinente çplère. Sançfap Je 
^pyant rire: ç'eft dommage, dil^i^?M<^- 
feigneur ^ qm w MQX^imx ï&^à ^t Çi 

. Qiv 
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brufquémènt (Quitté vos Excellences. Uem- 
portement où je Tai vu fe laifler aller dé- 
crit vous m'avoit fait -refïbuvenir d'un fc- 
côtid conte, que je vous aurois conté, &: 
qui^ Veriok là comme Inrd aux pois. Ce 'mot 
ieulde tonte fit monter le feu au vilage de 
Don Quichotte , qui n^avoit point encore 
cligèré cêlciî qu'il vè^oit de raconter. Le Duc, 
^en étant appetcu> remit la coïiverfation fur 
iaGbevalerie errantey dont notre Chevalier 
iît un magnifique &:fuperbe éloge, comme 
*de la profeffionla plus nobleja plus glorieufe, 
Se la pks utile au^repôsSç à la profpérité de 
rUnivers.Sancho venant; comme l'on dit, à 
l'appui de la boule, fe mêla dans la converfa- 
tion, fuivant la permifEoii que la Ducbeffe , 
qui fe divertiflbit fort à Tentendre , lui en 
avoit donnée une fois pour toutes; Si Mon-- 
fièui^lfÂbbé , diMl, n'eût pas pris , comme 
il a fait, le mords aux dents , & qu'il eût 
entendu ce que mon Maître vient de dire, 
il auroit bien changé de note. Au refte, il 
n'èfl pas le feul qui nous traite de fous. Je me 
le fuis dit cent fois à moi-même. Mais on 
revient de tout Je commence à reeonnoître 
la vérité de tout çc que:m*a^ dit le Séigaeiit 
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Don Quichotte. A en juger même par les 
bonnes fortunes que le Ciel nous envoie 
coup fur coup depuis quelques jours , je 
commence à efpérer^ pour peu que cela, 
continue, que mon cher Maître, dont j'ai 
partagé la mauvaife comme la bonne fortune, 
pourra bientôt être en état de me dounei: 
enfin cette bienheureufe Ifle après laquelle 
j afpire depuis fi long-tems , & dont il m'a 
promis le Gouvernement lorfqu il me prit 
pour la première fois à fon fervice. S'il ne 
tient qu'à cela pour vous rendre content, 
ami Sancho , dit le Duc, vous ne Tattendrez 
pas plus long-tems. J'en ai neuf qui m'appar- 
tiennent : en confidération du Seigneur Dçn 
Quichotte, que vous avez fervi fi fidèlemeïirl, 
je vous en donne une, qui n'eft pas alfuré- 
ment la moindre des neuf. Mets- toi à ge- 
noux, Sancho , lui ditauffi-tôt Don Quichotte, 
& baife les pieds de fon Excellence , pour 
la remercier de la grâce quelle te fait. San- 
cho non-feulement obéit , mais, s'écant auflî 
|eté aux genoux de la Ducbeflè, il la pria de 
vouloir: bien lui permettre d'avoir Vbonneiir 
de lui bàifer la main .pour lui marquer aiiffl 
' :ia rcconnoilïance 5 faveur que la Ducheflè 
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Jui aeçorda, &: qui Iç mit au comble de 1â 
joie. Toutes ces fçènes, qui la divertirent 
fprî, durèrent peadant tout le dîner, &C 
fyitem fuiyies de deuî^autresquila réjouirent 
.^■aiJSaQi: glus qu'elle m s'y attendoit point. 
^ Ogii^e; «*^^ delïèrvir , on 

^§i|î|es:^?i^^ baflin de 

|lei^eilà>^#it^tie twe aiguiet?. la troi- 

-fiènie du linge. qïii.feiîtoit fort bon ; enfi» 

àa quatrième 4vpit les bras feti^oufiTés juf- 

qîj'aux çQwdes,:&:.pQrtoit une bpîre d'argent 

■Mée des imamm^ ^^ içm^^p^ q»i 
..portoit le linge , s'étatit approchée de Bpii 
.Quichotte^», inît ikr liii uoe ferviette qalsHe 
.lui attafcha |)ar4ertièî*e fuï If eçs»» îwWï^' 
"^elle quC pp^oit: le baflte,J^p*ès taiiâ^eît 

-élit: iiRfe |t5oS5n4e^^^^^^ ^>^ ^^ 

,^s Jle'iîjMss»; felétâewHi la , lé- xmnnt 
•avecles niains. Don Quichotte (m tmtjtq^- 
-fié d'une cérémonie qui Ivii parut\pipprll- 
:toàifçi njtaJs, s^étapti mis dans^liWiigfetion 
•que e*éti>iÉ Bns Houte îulage du pays dp 
laver la barbe au lieu des mains, il tendit 
leGoii fans rien dire. Aûfîi^tdt la Detnoifelk 
:qt3i portoitraiguiefe, verCi de l'eau daasle 
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baflîn; après quoi celle qui portoit hs faYQii- 
mtm fe mita laver &: à favppnçr de tpiitq 
fa force 5 non-feulemçsnt la barbe du p^peiit 
Chevalier, tpais tout Ig viftg^^ &l^spÉ^ps 
roêmp qtj'il fut obligé 4e ferippr. 

Le Duc & la^Duçbefïe , qui ri'étpifqt 
avertis de rien , fp regfirdoient Tup j*aptf e , 
&: attendoieiit à quoi aboufiroit: cet étrange 
lavage. Cependant, la Pçiiipifellp Rarbier> 
.^prçs avoir bien lav^ fpp hQmmP^ ^ M 
savoir mis un doigt àc ftypa for tPtil le 
vifage, fçigriit que Vcm lui riignqiioit , ê^ 
fit fignf à fil compagne d'en aller chercher 
d'autre , dilant que le Seigneur Don Qui- 
chotte vmidro[t b^m avoir h bonté d'at- 
-tendre. La Demoifelle y étg^nt gUé^, Uqu 
Quichotte demeura dap^ un état à faire 
mourir de rire. Son grand cou chargé d'une 
barbe toufflie , couverte de gros flocons 
d^écume, fesyeu;îLfeun>é^, ^ tout fon vifage 
que Ton aupif pri§ pour nne figure de 
plâtre ou de neige, ofFroient un fpçdacle 
des plus rifibles. Cependant les Demoifcllés 
qui avoient imaginé & faifoient cett^ malice, 
tenoient lés yeux baiffes fans ofer regarder 
ni le Duc ni la Cuchelïe , qui, neâchoht 
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s ils dévoient fe fâcher, parce qu'ils n'avoicnt 
point ordonné cette cérémonie , avoient 
toutes les peines du monde de s'empêcher de 
rire , de voir la ridicule figure du Cheva- 
lier (*). Enfin la demoifelle ayant apporté de 
l'eau, on acheva de le laver ; après quoi celle 
qui tenoit le linge, lui cfliiya le vifage , & 
le fécha tout doucement &: àloifir, comme 
fi elle eût appréhendé de blefler cette carcafïe. 
La cérémonie étant finie, les Demoifelles 
voulurent fe retirer i mais le Duc , craignant 
que Don Quichotte ne s'apperçût qu'on s'étoît 
moqué de lui , appelant la Demoifelle qui 
portoit le baflîn : venez donc me laver auffi, lui 
dit-il i mais prenez bien garde que Teau ne me 
manque pas; La jeune fille, qui ne manquott 
pas d'efprit, comprit bien l'intention du Duc, 
&■ auffi"tôt elle Talla laver, &, après l'avoir 
efliiyé, elles firent toutes la révérence, & 
allèrent rire tout à leur aife du tour qu'elles 
venoient de jouer à Don Quichotte. 



(i) Yoyez la £gure qui cft au Gommcncement àt 
€c chapitre^ & dans laquelle tous ces mouvemens & 
tputes ces attitudes [ont admiratlement bien exprimes* 
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DE DON QUICHOTTE, i^y 
Sancho qui avoit été préfent à cette cé- 
rémonie , comme elle étoit affez de fon goût : 
Eh morbleul dit-il à demi bas , fi c étoit aiilÏÏ 
Tufage dans ce pays- ci de laver la barbe aux 
Ecuyers, par ma foi ce ne feroit pas fans 
befoin ,- & je donnerois bien de bon cœur 
une demi-réaile à qui m'y pafTeroit le rafoir. 
Que dites-vous là entre vos dents , Sancho , 
dit la 0uchelïe ? Je dis. Madame, lui répondit- 
il , que j'avois bien oui dire que chez les 
Princes on donnoit à laver les mains après 
qu'on a ôté la nappe , mais non pas qu'on 
âvonnât la barbe. Je vois bien qu il fait bon 
vivre : on apprend toujours quelque chofe,. 
Ce n'eft pas qu on ne dife aujffi que celui 
qui vit long-tems a bien du mal à fouffrir j 
mais une leffive comme celle-là fait plus de 
plaifir que de mal Ne vous mettez pas en 
peine , Sancho mon ami , lui dit la Du- 
chefle ; je vous ferai laver par mes filles , 
s'il le faut ; & Von vous donnera même une 
IcflSve, sll en eft befoin. Monfieur le Maître ^ 
pourfuivit-elle en s'adrelïant à fon Maître-- 
d'Hôtel, qu'on donne fatisfadion à Sancho , 
& qu'on ne lui refufe rien de ce qu'il de- 
mandera. Celui-ci répondit que le Seigneur 

Digitized by VjOOQIC 



254 A r E UT Tî R ES 

Sâtiehô feroit fet^i à fouhait, & eii même- 
tcms il remmena dîn@r. Il ne faut pas dé- 
iTiander ii\ s'en acquitta bietî. 



Ji/î du toMè ^fèmkh 
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